
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



PARAISSENT CHAQUE SEMAINE
le MARDI et le VENDREDI.

Abonnemnent pour l'année,
frais de poste non compris)...£t 0 0

iUtLalgt-Q t1Lîg:tux~ Les Lettres, Réclamations, Cores-
pondances, etc., doivent être adress4.s

lau Réacteur-en-Chef, franc de
port.

POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTÉRAIRES.

Vox,. 14e lYIONTREAL, VENDREDI 14 FE 1851- No. 40.

Bref de Notre Saint-Pere le Pape Pie IX

A MGR L'ÉVÊQUE DE SION.

Vénérable Frère, salut et bénédiction apos-
tolique.

Nous sommes depuis longtemps pénétré de
douleur, et Nous mêlons Nos larmes aux vô-
tresVénérableFrère,eii pensant aux blessures,
chaque jour plus graves et plus nombreuses,
que reçoit en Suisse l'Epouse immaculée du
Chrst et à la guerre cruelle que l'on fait dans
ce pays à Notre Religion très-sainte. Votre
grande vertu épiscopale, le soin et la sollicitu-
de que vous mettez, au milieu de tant d'an-
gois 8es et d'amertumes, à pourvoir au salut
du troupeau qui vous est confié, la constance
et la vigueur avec laquelle vous ne cessez de
défendre la cause de Dieu et de sa sainte
Eglise, n'ont pas peu contribué à adoucir cette
affliction de Notre cœur. C'est pourquoi Nous
VOUS adressons cette lette, voulant louer, con-
'ne elle mérite de l'être, cette grande ferm3té
Pastorale si ligne d'un Evêque catholique, et
VOu5s encouirager par Nos paroles, afin que,
Parmi tant de périls, fortifié dans le Seigueur
et revêtu de sa puissance et de sa vertu, vous
persévéliez avec une ardeur toujours plus
grande à combattre le bon combat, à préser-
ver de toute manière votre troupeau bien-aimé
des dangers auxquels il est exposé et à défen-
dre avec fermeté et avec prudence les droits de
Eglise. Vous n'ignorez pas par quelles em-

bûches diverses et multipliées des hommes
Pervers et pleius de ruse s'efforcent de tromper
te cœZuret l'esprit des simples, et de les en-

aîner dans leurs projets perfides afin (le faire
.rvir les catholiques euix-mêines à l'accom-

>hSsement le leurs desseins, c'est-à-dire à la
des.ruction totale de l'Eglise catholique dans

vtepays.
Ncessez donc pas d'avertir, avec toute la

gilaince qui vous distingue, les fidèles con-
es avotre sollicitude, afin qu'ils évitent soi-
eet 'iî 5  les piéges tendus par les ennemis

u'l s S'abstiennent de prêter l'oreille à
promesses fallacieuses, alors même
eesrevêtiraient une apparence de piété.

î-xeitez le courage de votre clergé, afin qu'au
.Iiieu( des angoisses, des labeurs, des périls,

Ptusant sa force dans les secours divins, il ne
liIglig, rien de ce que peut suggérer le zèle

siastique, et pour que, ce zèle s'accrois
lit tojours, il ne cesse d'instruire le peuple

reétien dans la saine doctrine et de l'exhor-
'eà demeurer imnuîablement fidèle aux vrais
rin'cipesde notre religion et à l'observance

(es p'rceltes catholiques, en lui rappelant
t plus est grande la multiplicité des sotîf-
rances, plus seront brillantes et nonbreuses
es couronnes réservées à ceuîx qmîi soutien-
rient de si glorieux combats. (S. Joan.
thrysos., Epist. 184.)" Tenez pour cer-

. que, selon le devoir de notre suprême
Sluiustère apostolique, Nous n'avions rien plus
ecaBur que d'umployer tout Notre zèle à vous
freuri, ois et tous Nos auître-s vénérables

lères les Evéques de la Suisse, et d'accom-

lOtt ce qui est en notre pouvoir pour répa-
r ruines faites dans l'Eglise on votre

s•. Nous ne cessons ni le jouir ni la nuit
tre Prier et de supplier, dans l'humilité de no-

d œuir, le Père trés-clénment de% miséricor-
ont de jeter sur la Suisse, dans son ineflàble

t', ui regard favorable, afin que sa sainte
yise, délivrée de toutes les calamités qui

gent maintenant, y refleurisse de jour en
t r leine de force et de vigueur. Comnme
%? 0ignage de notre ardente affection pour
fo15, Nous vots donnons avec amouir, du

nd de notre ceur, à vois-même, Vénérable
rre, et à tous les fi.lèles, clercs et laïques,

LE MONTAGNARD
OU LES

U~tX R~EPUBLIQUES.
1 793.-1848.

(Premiere partie, 1703.>

(Suite.)

.èrt efinir ! s'écria Hlenri en se frappant

' elîarquis de Savernay s'arrêta sans dire1el mot.

elljeaune s'appuya sur le revers de la route
p était arrivée à cette dernière phase d'é-
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confiés à vos soins, la bénédiction apostolique,
gage de tous les dons célestes.

Datumu RonS apud Sancttm Petrum ; die
28 novembris auno 1850. Pontificatus Nostri
Anno quinto.

Plus PP. IX.

Affaires relgieuses de la Hollande.

[Nous avons si peu de rapports avec les

catholiques de la Hollande et nous connais-
sons si peu l'état de leurs affaires religieuses,

que nous aimons à reproduire ce que nous en

disent quelques fois nos journaux européens.
Nous copions Particle suivant d'une excellente
feuille parisienne.]

Les catholiques néerlandais luttent avec un

courage persévérant contre les difficultés de

leur oosition. Une brochure publiée en hol-

landais, vient, en traitant la question des élec-

tions, de mettre au grand jour l'intolérance
des protestants ; elle les démasque sans pitié.

réduit ei poudre leurs prétextes, les force, s'ils

veulent répondre, à ne pouvoir plus dire que :
" Eh bien oui, nous voulons opprimer parce
que nous sommes les plus forts." Et malgré
cette vigoureuse attaqulie, les protestarts sages
et modérés l'ont accueillie avec faveur. Aussi

le parti des sociétés secrètes (cette alliance
que nous ferons toujours remarquer entre les

ennemis du catholicisme et ceux de la socié-

té), s'est vivement ému, et redoutant l'infui-

ence d'une si implacable logique, il lui a op-
posé une publication dans laquelle aux raison-

nements,aux chiffres et aux faits, il réponud

par des injures contre Rom et les Jésuites.
On ne le laissera pas sans réplique,et bientôt va

paraître une Lettre d'un catwlique néerlandais
à un Belge, dans laquelle la question sera re-

prise avec plus d'étendue. Ici le débat s'é-

largit: ce n'est plus contre let protestants que
les catholiques ont à défendre un reste de li-

berté qu'on voudrait encore restreindre, c'est

contre une secte hoytile à toute religion, à tout

ordre, à toute liberté, qu'ils combattent pour
la société. Puissent les protestants de la Hol
lande ne pas étre aussi aveugles que ceux de

la Suisse, et ne pas compromettre par haine

pouir le catholi2isme la cause de l'ordre social
qui leur est commune avec nous ! Que les dé-
magogues fonientent et enveniment par tous
les moyens ces divisions entre ceux dont l'ac-

cord serait la ruine de leurs criminelles espé-
rances ; cela se comprend, tant pis pour nous

si nous nous y laissons prendre ! Mais que les

organes avoués d'un gouvernement régulier
tiavaillent dans le même sens, c'est le comble

de l'imprévoyance. Voilà pourtant le rôle

que joie le Staats courant qui, continuant ses

clameurs contre le rétablissement de la hié-
rarchie épiseopale en Angleterre, blesse les

catholiques par son amertume et sa partia-

lité.
lia lettre de lord John Rîussell, celle de lord

Beanumont et du dute de Norfolk sont repro-
duîites et commentées avec prédilection : de
l'appel du Cardinal Wiseman, des nombretu-
ses adresses qui lui parvienn ent de toutes les

pa.ities du royaiîme, de l'attitude de certains
meetings; de l'appui que la mesure trouve

chez plusieurs protestants, pas un mot . Nots

avons fait rebsortir tout ce qu'a d'anormal

cet te attitude du journal salarié par un gou-
vernement qui prétend entretenir d'auicales
relations avec le Souveraiu Pontife, nous ajou-
terons aujourd'hui qu'une telle conduite est
souverainement iipolitique ; qu'il est impru-
dent au ministère hollandais d'applaiidir aux
violences de la populace et d'appeler l'oppres-
sion légale sur les catholirpies d'Analeterre,
alors q.'en Hollande les catholiques ont déjà

et Dieu qui vient en, sile à tous les dé Joue-
ments semblait s'être éloigné d'eux.

Henri fuit le premier qui releva la tête ai
milieu di silence. Son regard était enfiam-
mé de cette dernière et suprême énergie qlue
donne le désespoir ; son visage avait cet air

calme, mais puissant que donnue la mort envi-
sagée comme dernier refuge. Il saisit d'un
mouvement brusque ses deux pistolets en di-
sant:

Alors il faut mourir ic;
Le marquis de Savernny leva sur son fils

ses yeux empreints d'une résignation triste et
d'une amertume profonde. Henri s'aipprocha
de lui et lui prenant la main avec unt sentiment
de filiale affection et de respectueuze déféren-
ce, il lui dit

Mon père, n'êtes-vous pas comme moi, las

de fuir et de vous cacher sans cesse devant

ces misérables ? Nous sommes quatre bien

armés, bien résolus, plaçons-notus au travers

de cette route, attendons qu'ils arrivent, et
-. ,.-.., au moins comme meurent des sol-
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bien des plaintes à élever, bien des droits à re-
vendiquer ; qu'enfin, pour tout gouvernement
c'est toujours une faute de s'allier aux déma-
gogues ou de leur jeter en pâture ceux que
leurs haines menacent les premiers.

Si on croit assouvir ainsi leurs instincts de
destruction, on a donc fermé les yeux à ce
qui s'est passé depuis soixante ans ! A quoi
sert alors d'avoir assisté à cinq ou six révolu-
tions ? Quand à nos frères de Hollande, ils
sont dans la bonne voie ; nous les félicitons
sincèrement de leur fermeté calme. Qu'ils
continuent à élever la voix pour défendre leur
liberté, qu'ils ne laissent aucune attaque, au-
cune calomnie sans réponse, et le jour de la
justice luira pour eux.

Opinion d9un Ministre Baptiste sur le mouvement
anti-catholique en Angleterre.

Le Rév. John Jones Osborn, ministre Bap-
tiste à Carlisle, motive,dans une Adresse à ses
concitoyens, le r"fus qu'il a fait de s'unir aux
cris " No popery ! " et d'appeler sur les catho-
iiques les violences légales. Les raisons qu'il
apporte sont si francherment exposées que nous
croyons devoir traaouire cette pièce, où nos lec
teurs aimeront à retrouivcr sous une plume
protestante une partie des arguments apportés
par les catholiques:

".Je refuse de pousser le cri de " No pope-
ry !" dit le rév. ministre : 1 parce que
ce serait approuver ce légradant appel au fi-
natisme religieux qu'a fait d'abord le chef du
gouvernement de Sa Majesté, qu'a répété le
lord grand-chancelier d'Angleterre, et après
lui dix mille de mes concitoyens.

" 2 0. Parce que ce serait accorder que
l'autorité des Evêques anglicans et la siipré-
matie ecclésiastique de la couronne ont été
niées par les seuls catholiques ; tandis que
cette autorité et cett suprématie sont égale-
ment niées par les Presbytériens, les Métho-
distes, les Indéfendants, les Baptistes, les
Unitaires et les Quakers.

" 3 0 . Parce que ce serait admettre cette
abiirde doctrine que les catholiques romains
ont obtenu la tolérance et la liberlé sans avoir
ob enule pouvoir d'être gouvernés conformé-
ment à la constitution régulière de leur propre
Eglise.

" 4 o Parce que ce serait complétementan-
ner l'acte (le tolérance et exprimer un désir
criminel de faire revivre un code pénal barba-
re.

cc 5 0 Parce que ce serait reconnaître que
l'Eglise d'Angleterre avec tout son pouvoir,
toutes ses dignités, toutes ses richesses, toute
son influence, tomberait en morceaux si on
Accordait quelques titres à un petit nombre
d'hommes comparativement pauvres qui n'ont
dans le pays aucune juridiction civile.

" 6 0 Parce que ce serait admettre que les
dissidents, après avoir produit un Sir Isaac
Newton, un John l Milton, un .ohn Locke, un
Dr. Carey, un Rubert Hall, un Williams, un
Knibb, défailliraienlt et périraient si les catho-
liques romains jouissaient de leurs droits coin-
me Anglais.

" 7 0 . Parceque ce serait nier le droit qu'ont
les catholiques romains à être gouvernés par
le Pape de Rome, tandis que, comme dit lord
Lyndhurst," on tolère des rélbts catholiques
et qu'on sait bien que ces Prélats ne pouvent
" gouverner leur Eglise sans communiquer

avec le Pape de Roie."
" 8 0 . larce que ce serait reconnaître que

les prérogatives de la couronne ont reçu quel-
que atteinte de la part du Pape, qui, confor-
méiment au serment prêté par les protestants,
n'a pas de pouvoir ni de juridiction " spirituel

Oi ecclsiastiqtue " dans ce royaume. Ci-
toyens, appliquez toute la force de votre in-
telligence à comprendre comment les préroga-
tives dut plus puissant monarque. du plus puis-
sant empire de ce monde, ont été vio!ées par
un homme qui n'a pas de juridiction civile
dans ce pays ! Car John Russell dit : " Le
" Pape n'a pas ou ne doit pas avoir de juridic-
tion qui puisse être sout-nue par la loi," et
cependant ce brave héros parle " d'une pré-
tention à la suprématie sur le royaume d'An-
" gleterre et d'un droit à un sceptre un et non
"partagé." Citoyens, appelez-vois cela la lo-
gique de la vérité ou la ressource du fanatisme?

" 9 0 . Parce que ce serait refuser aux ca-
tholiques roinainis ces droits qui sont les droits
de naissance de tout Anglais, et bien plus, de
toute créature humaine dans le monde.

" 10 0 . Parce que ce seraitjustifier l'Egli-
se d'Angleterre de présenter au imonde civi-
lisé le spectacle d'une grande et puissante
Eglise, si aveugle sur sa grande mission et si
ignorante de ses véritables armes, qu'elle en
vient à brandir le glaive de l'Etat, tantôt con-
tre sa propre mère et tantôt contre ses propres
enfants ! Ce n'est pas avec haine, mais avec
pitié que je détourne les yeux d'unt spectacle
si horrible.

" 11 - . Parce que ce serait sanctionner
l'usage de la coercition et l'oppression en ma-
tière de religion. Oi les a essayées contre les
not-conformistes anîglais, niais ont-elles fait
reculer leur char ? On les a essayées en Ir-
lande, mais ont-elles diminué oui augmenté le
flot toujours montant de la misère irlandaise ?

" 12 0 . Parce que ce serait reconinaître des
distimctions qui ne sont pas fondées sur la na-
tuire, et des dénominations qui n'existent pas
dans l'esprit de Jésus.

1 Pour conclure, pourquoi chercher à inju-
rier un homme uniquemert parce qu'il s'op-
pose directement à un esprit qui est un des
granIs n malheurs d u siècle ? "

Il est curieux et consolant de voir le Rév.
John Osborn, ministre Baptiste, venir en aide
au cardinal Wiseman et au Pape, sans les ai-
mer sans doute, mnais en obéissant aux senti-
ments de la stricte justice. De patreilles ia-
nifestations ne peuvent que donner à l'esprit
publie. en Angleterre, une direction opposée
aux excès où l'avait jeté la lettre de lord John
E:1ussell.

V A R 1 ET E S.

Les Maisons souveraines de 19Europe.

Nous trouvons dans la Gazette générale al-
lemande, qui se publie à Leipsick, la notice
statistique suivante concernant les maisons
souieraines de l'Europe.

Le nombre des souverains de P'Europe s'é-
lève au commencenent de la seconde moitié
dut dix-neuvième sièc'e, et en y comprenant
l'empereur du Brésil, qui est issu d'une dy-
nastio europélenne, à quarante-six, parmi les-
quels -rente et ui appartiennent à l'Allemna-
gue et trois soit des femmes. Entre ces sou-
verainrs, le roi de Hlanove est le plus âgé et
compte soixante-dix-netif ans et demi ; un auu-
tre, le grand-duc de Meckletbouîrg-Strélitz,
compte également plus de soixante-dix ans.
Huit autres ont de soixante à soixante-dix
ans ; de ce nombre est le roi de Wurtemberg,
qui est déjà entré dans sa soixante-dixième
année. Treize out de cinquante à soixante
auw, sept le quarante à cinquante ans, neuf
de trente à quarante ans, six le vingt à treu-
te ans ; enfin, un n'a pas encore vingt ans ne-
colpis, et ne les atteindra que le 14 de ce

Nous n'avons pas le droit de mourir, mon Les deux servitemrs remntèrent alors le
fils, avant l'heure marquée par Dieu ; assez talus chacun (le son côté pour axanniner lape-
d'autres répandent unt sang stéjile. Gardons ! ! sitio ; niais ils en redescendirent aussitôt ou
gardons celui que Dieu laisse encore (ans nos disant à voix basse : Les voilà! les voilà
vemies.... Ibtez-voussi vois ne voulez être pris.

Puis sa voix malgré lui devint acre et amé-, IHen, reprit le marquis de Savernay on se
re ; ses yeux, d'une expression tout à Plheure rapprochant de son fils, l'heure que tit appe-
si résignée s'animèrent d'un feu soudain. Dans lais de toits tes vSux est peut-être sonnée ; il
le vieillard éteincellait .lénergie de l'homme. ne nous reste d'autre ressource que d'atteindre

Oui I!... oui, Henri, reprit-il d'une voix qui ce village et de demander mn asile (tans la
tremblait entre ses dents, ainsi quIe toi je suis prertièrenmaison que nous rencontierons.
las de fuir et de me cacher sans cesse, de Ilenri secoua la tête. Lesouvenirde Mae
courber la tête devant ces misérables pillards B-essicux parlait à sou cour. -Ilet-

qui in'ont mie :ourage que pour le meurtre etireis-cru u'a l'endroit o i et
Il'itcendie, et qui s'enivrent le matin avec dutes, le ruvin faisait titi coude ; parconsé<ueat,
vin, le soir avec dli sang ; mi, moi qui suis titi l'uune oui lauutre des deux bandes ne pouvait
vieillard, je sens mon cœur bondir de honte et les apercevoir q'en arrivant à eux.
mon sang bouillonner de rage ; mais je ats
la main sur mon cuir potur en calmer les se dirigeant vecs le village qui était autpied
battenens; car plus haut que ma volonté de la colline.
parle la cause à la quelle tous deux nous ap- Bientôt Ils aperçurent près d'eux mmc mat-
partenouts. Il ne faut pas mourir, Heuri, il son du toit de la q ieîle sortait une finrée
faut arriver.blanchât-e qui montait vers les ntuags e

mois, savoir: le prince le Waldeck, qui est en-
core en tutèle.

L'âge moyen de ces souverains est de qua-
rante-sept ans deux mois et demi. Celui qui
règne depuis le plus long temps est le prince
de Schauimbourg-Lippe, savoir depuis près de
soixante-quatre ans, ou, si Ion en déduit les
années de sa minorité, depuis quarante-trois
ans et neuf mois. Aprés lui viennenmt trois
princes qui règnent depuis qinarante A cinqnan-
te ans, quatre depuis trente à quarante ans,
sept depuis vingt à trente ans, quinze depuis
dix à vingt ans. Les seize autres n'ont com-
mencé à régner que dans les dix dernières
années, et aucun n'a pris les rènes du gouver-
nement dans le cours de l'année qui vient de
finir.

Il n'y a eui tout que six souverains qui ne
sont pas mariés, oit quii ne l'ont jamais été, sa-
voir : le pape, l'empereur d'Autriche, le duc
de Brunswick, les princes de Reiss-Sehleiz et
de Waldeck, et le landgrave de lesse-Hom-
bourg. Parmi les autres, cinq sont veufs : le
giand-duc d'Oldenbourg, pour la troisième
fois, le roi des Belges pour la seconde, le roi
de Hanovre et les dues de Nassau et d'An-
halt-Dessau, pour la première fois. Un sou-
verain, le roi le Danenark, est divorcé, et
deux autres, dont ce dernier et l'Electeur de
Hesse, sont mariés morganatiquement de la
main gauche. Enfin un souverain, le Grand-
Tuire, vit en polygamie.

Par Suite, on ne compte que vingt-neuf'
princesses (et trois maris), femmes de souive-
rains qui soient d'égale naissance (ebenbiirtige)
Parmi elles, la plus âgée est la grande duuches-
se de Saxe-Weimar, qui a près de soixante-
cinq ans, et qui est en même temps celle qui
est mariée depuis le plus long temps, savoir
depuis quarante-six ans et demi, et la plus
jeune est la reine le iBavière, qui n'a pas en-
core vingt cinq ans et trois mois.

Parmi les quarante souverains mariés, oit
qui l'ont été, douze n'ont pas d'enfants et un
n 'a que des descendants de mariage morga-
natique. Les vingt-sept autres ont des en-
fants fils et héritiers présomptifs, excepté l'en-
pereur du Brésil, qui n'a que des filles. Par-
mi ces vingt-six princes- héréditaires, huit sont
mariés ; et le plus âgé est celui de Schaum-
bourg-Lippe, et le plus jeune celui' de Parme.

Parmi les dix-neuf souîveraius sans descen-
dants directs appelés à leur succéder, onze
ont des frères et quatre des parents collaté-
raux pour héritiers présomptifs, savoir : le roi
de Danmemarck et le duc ude Molène un oncle,
l'électeumr de liesse min couisimi, et la reine
d'Espagne mne sour. Les quatre autres soit-
verains, le Pope, les dues de Brunswick et
l'Anhalt-Berbil>ouirg et le landgrave de Hesse-

Hlombouirg, n'ont dans leurs propre ligne au-
cun héritier habile à les remplacer.

Les changements survenus dans le person-
nel des maisons régnantes pendant l'année
derrière, et qui sont connus jusqui'aujourd'hui,
sont :

1 0 Mlorts :Louis-Philippe,roi des Français;
Louise, reine des Belges, fille de Louis-Phi-
lippe ; Frédérique, duchesse d'Anhalt-Des-
sau ; Pierre-AIjlhodtise, prince royal dut Brésil ;
l'archiduc Ferdminand d'Este d'Autriche ; le
duc Adolphe de Cambridge, prince d'Angle-
terre ; le prince Ernest de lesse-Philipsthal-
Barchleld, et la vetve cde son frère.Guillaume
la prinicessse Julie de Daneunarck. Parmi ces
morts, il faut compter celles des cardinaux
Serra-Cassanio, Cadolini et Giraud.

2 O Vaisances : Le; fils du grand-duc héri-
tier et du grand-duc Constantin de R utssie, des
reines d'Angleterre et d'Espagne (ce dernier
est mort presque immédiatement après sa

mes était âgée et tricotait des bas de laine
l'autre était jeune et ses mains avaient laissé
tomber sur ses genoux son ouvrage à peine
commencé. Sa figure douce et belle était
pensive et s'inclinait sur sa poitrine ; dans ses
yeux et sur ses joues ii y avait des larmes qui
coulaient.

Cette jeune fille s'uppclait Marianne, la
sour de Georges.

Au bruit que fit la porte en s'ouvrant et à
l'apparition subite, à la totibée <le la nuit, de
cinq iiid-vidus qui entrèrent à la fois, toutes
deux poussèrent un cri d'effroi.

N'ayez pas peur, rnesdames, dit le marquis de
Savernay en ôtant son chuapati et en décou-
vrant son noble front de vieillard, autour du-
quel reluisaient ses cheveux blancs comme une
auréole, nous entronb dans cette maison, non
pour y apporter le pillage et la douleur, mais
pour y demander asile et hospitalité.

Vous êtes malheureux !... proscrits peut-
être ! s'ecria la jeune fille avec cet accent dut
cour qui est l'instinct des âmes généreuses:.
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naissa'ne) dlu lince rPierr d'Oldenhurg, du
comnt A dIphe d Selharzhnr)g-RdolnstaL
et du priice bréditire de Schaumbourg-
Lippe,

3 0 Marig's: L iPr:cee hérélitAire dc
Sza'xc.Ljc;cugenI aLveC hi pri cess: C ha rlaue
de Prs'se : le c e royai lde ' .le avec l1

princesse ,oi' d Pay n- ;

Firanlçois d' t'om!~ . comih de Tafii. htrtre du
red de Nuplel m:e la crincese Na b ' de
Týsc e; le , iie-- ; :rdihta1udi e de liicnLit

V-re du roi de Sarduirne, avec la rinesse
Elizabeth cide Saxu ; piulilut dEspagno Char-
les, colmte de .Montmoin, avc la princesse
Carolicn de Naples.

A ces mariages, il faut cjter ies mariagesi
morganatiqes des princes de Prassc A lbicecht
uvec"Thérèse Elsid, au.frhMi 3me de
Branim, et Adcd hert avec M li c Rassm usseai
maintenant com.te ss le t.ner. et de :princg
de HIohezolle'rn-Hichcingenu a ce ?'itI- Aè a
1 ie de Schecnk.G eve rn, a'ie.rd 'huci r-omctese ,
de Rntnhomrg.

Ont été fiancés : le duc de N. cuavec lu
pricesse I redncque i a-nca- eea, et l

duc Georges de Mecklenbourg: relitz avec c
grande-duchesse Catherine do i si

MONTRfEA.L VENDREint 14 t YRtER 1851.

Première Page :-Bre f 3 S. S. Pie IX.--
Afiàires Religieuses de la IIoihnde.-Opiion
d'un ministre Baptiste sur le monvcmnent n-
ti-catholique ce Anglcterre.

Feccilleton :--Le Montaguard on les deux
lRèpubiques- 1793-1S4-S--(snite.)

Coin vcrsions.·

Le jour de Noël, on a baptiiMc daVn: T-l4is
des Gands-Carmes, à Marsille, un Israëhte
converti à la foi de Idlise.

Un des mem bres i tnluen s du clergét de
Londres. connu par un grand nonbe idou-
vrages importants,.le révérend iloctecr Dods-
worth, inistre de l'glise Saint- ancracce, a
thit abjuration, le 31 déemabre. dans la cha-
pelle des Jésuites. Cette conversion est un j
rude coup pour le parti pImsiste, dont le doe- c
tcur Dodsworth était un des homnies les plus
considérés.

L.e ministre anglican dontt l'abjuration a été
reçue par Mgr. l'archevèque de Nw-York
darîs la chapelle de l'évèél à M rsei'.le, est
le rvérend M. Laprnaulaya qi était,
avant sa conversion. vicaire de l'archiiacre
.'cinng.

M. Bellasis n'est pas le seul avocat distin,
sué gni ait abjuré langlicanisme. NousI

,pprenns aussi la conversion de sPr Fr drie
Wusely et de sir John HIarri ngtone, tus deux
-iciblres de l'Tiniversité d'Oxford.

-On écrit de Lucques, le 23 déccmbre, au
Statuto de Florence:

"î Ce matinc, Mine Jeanne Bccl1, épouse
ina marais Bocella, majordome de Cour, a

ahjurè la religion a)gicane d eis 1.< chapele
li palais archiépiscopaL Ntre archevêquel
lui a adrninistré les Sacreenis. L cérémo- I

nci a en lieu à portes closes. Tux duchesse
de Lucqlues, Marie-Th rese, était nirraine
ear proculratioicî le comtc le Oracci était le
parrain. "

Une correspondance de Romc' contient les
i étail suivants sur la conversion de Lcrd et de
lady Campden.Ces personnages ne sont pas lus

mêîmes que lord t lady Canpd.r, dont supP-
sée l'entrée dans le sein de Eglise,annoiec'
par lesjournauxc d*irlande, a été niée dpuis.-

" Les conversions d'Anglais crotestants se
Multiplient. Lord et lady Cam pden vienn nent

rl- rentrer dans le sein de lEglise cathoigncce.
fi étai tfl arrivés'à Rorr pr.sque décid és à

necomplir ce grand acte. Néamnoins ils hé-I
sitaientccecore, bien qe vivement ébranlés
cir la vue dAs nounments chrétiens et des

érêmonies dg lElis2. Une visite qu's
eurent le bonheur de faire au Saint-PreS

acheva l'euvre de lu grâe et porta le erniiier
coup à hI'Icerèsiedcanac'bcite das leur eccccr.
L'imprescion produite sur ec panr Cete phy-

,,ccnomcito nlIstueset . douce, par cett. pa-
rc!- plicnce d'oncctinc, de gràc et ce teness,
par ce jo ne s:s ici de clesw qui respire

scr toiis ces trai du S ,-'in-ccti f'. <csi

vive et S iiec, qu'ei sortnît clticirès de
ie I NiIs < ti ebil<ces. t'es dicimn-

celf Le'iiu :s ont ei le t; neu. de dure
l rlc jilaioi au palais di lVctican. dans la

chpIcpe prticie d(e M gr. 'Taclbot, camné-
ricr secret par1iant de S Scintecté. entre
les ilaii5 île ce prahi. qui devieuit. comme

nouics en'avio ccus cnçc lI'spcir dcs le premier
jour de cia ' i n , l'iiistriic'uent dout Dieui

s s t pour rami'ierc dans le sein( d PlEglice
vériclic ci gra ud no lre d ses coIîpa.trio.
tes. wou savous quc d'aut res ahjccratons se

préparn r il et laly Feilding sont à Romlie
depc qu cii' jourgociut touct le huhileur

d lein r-trt ac lau vrit. Lord Capiiîceii et
l'rd Feildicg sont t<us les deux dc.iniés à-

unir n m nu Parenment. Voilà done
deccx nouve'cIles fa miLes Ie è Tse.î acquises

a nithoi isme. Le ioibr des Anglais con-
ver:is vcinc pour passir Ph iver à Rfile est

très-concidrcabl. Leur a-tion dur ceux de
lecrs compatr!iotes. qui sentent cct frond de Pà-

i'i 'lue socret airait Polir IP Eglise catho-
lic¡nc iei peut cmaciqucer <l'être hecrîuse. et
tout fait espèrer qulie o cs aurous une abon-

dantie m-noisson du conivLersions. Que les priè-
res des cathuoli ines françis se joignenît à cel-

le"s qui se fo i à Rn cen très-ran nombre
dans uin bcd.si agréuble au seigneur b'

Le Taleia dle 1;- .fcnyI d St. .atluc.1m,-lesAlpi.

Nous inspirant de cet esprit de réserve
que prescrit la religion elle-cii

s'ait de faits attriblés à des' causes surna-
tut-les, nous avons reprodict sans acen-
tcires et à titre de onocvlle, le rappert que M.

lesoi-éfet :PAp'.ndrssa, le c4 dIécmccbre
dernier? -. au journal panisien le Ponueoi1 rehlclt-
veimcut «ai tolileau de l ci.h.elle de bi. a-

turnîui-les-Apt, (France). Des renseignent
inilr:ieurc lnous appreniint rue Mgr. PAr. l'/chlc-

vécue id'Avcignona t charg éune commission
d'hniics écinieits <cans le clergé par lotir

piétò, par leur science et par lent-rprudecico,
d fire unc enqutct scr les faics nci lue ic.

L'autorité eCclésiastilce est sur ses ;ardes et
saura démasr¡uer la fourberie, si elie exist'e.

Dia d us obsrvations mlarCUes au Loin d'i
critiqure aucssi sagace que sévèr-e.ont été cuises

au jour par M. l'albbé Berîccrd dans un re-
cueil publié à Avignon -etles CclésiastiqiCes
eciqiétoirs eccèlériront encore sur soni esprit
de prudence et de juste défiance. Déià i-

ie le bruit se n-rpald qu'ils ont décicéi,à luce-
nünîité.r¡'il n'y avait pas lieu à s préoccuper

d avantage de ces faits. Au reste 'iros-nous,
aie:a le mnême abbé Benneard, il quielq ue soit

le rèsnilct de Penqut e de la commission, il
ressortira toujours iu isifs ige nument salutaire
de cette mcu ière de proécder le Factorité ec-
clesiastique . A lieu de saisir la plus légère

occasion pour aeccder es rniracles. comme
l ' prétendent gnclques esprits prompts à ne-

ccser, arce uits sont vstématiquelcent ré-
solus à nier tt fait surnaturel. auctcritè oce-
celsiastique molre au contmaire les eiprese-
ments :Ie ca piété : ele n se contute pas

d'uendre, elle ven'iu<. iniper, elle pr<viectles
obiections des crais:neucs les ulus dicliles,
elce s'abtient de décidcr avant cule Pévience
ie soit incontestablleien lacquise.

1- Elledciandce pour la c tatation duii ii-
racle des démonstrations telles que si onI ies
exigeait pour des f its historiques, admis ce-
pendant. il faudrait ffc er les trois quarts de
Vilistoire et congéid iAcadémie des Sci-
ences."

Depuis quelque temps, Plusieurs journui x
ainglis de cette ville esscient, pour des luis
politiques, d'eccaliiner conire les Cinadienus.

Français la ihauice île la pioplctii Irlandise.
Nus reurenons de dire gnc le Montreal
T'ranscrit est iii des plus zélés dars cette croi-

sadc, qui est loi dètre une croisade saitnte.

%Vci un fragment de sun article éditorial (11cwcftcctlubic qucc rc<.it uvaIct
du 13 count :--

. Ln posi1oci ds Catholi qu es Ilancais'
' pauvres, ce c pays. e-s tcPt-01-f1t mhc-c,

rou-e, r s r s ccriecnt que % .ttcs strois c

soin (e leu protpr1s p: euvres.ler cdev Sr es tellu -e tîIL c Lciccprisoncjus-

sts:unicmnc rem L. d'at plusquo cettefoc
portio- die la1poclationt rhd'el ILs. .j squ'à

Stouft rê'cemncccct, ai tenuif un c on c icc te si lfli- <'iIutuc,1 ci l csccc Jt~c'<cuctc.' ilanicncucii&' ' r a iirie~cîr. ii. ' tt àcire 9, ilmai.s (t10 prison etILàn-n d'amerim Ileà leur cgard,et lir a i 'et ' <c
liit. opposition par tous les moyens possibles. 1 ccc u cctici tIllctpocr calc< escoccîlcici I

iD'n iantrec eôtées Ccuis er:çcs qudc
ne contrilbent. à pec prè en rien au swutien

cdcs incstitutions pcliqces. semblenct circe
" que ies grands revcntus /dd yuire dif icditrapport
"glise Catholique Romaineen ce e tte Provinqce<ice <e M. 'V. Tenu p bu 'mit 1-

,sontdestmnésxcilscfinscaran-e dc ecîîfuibcdtillesLi[
Sc'aises. et que Iurnli Catholique est c s s exosdepcis1I. et -
hintrus--mprise dont ils ' ppercevrni bien-100:1111, IL! 'lettliic cc ý Lu'loîcie

tôt si l:cs Iiandais Cuhliquns savent con- c f it Ilcdevr.âcilter à.
Snuitre lCucrs interèIt et lurs c lliés etucrels.": c ccie cii! 1!'; îiii aacîli ecse <le 5
Voilà cc que le .1!on ral Trnsc'ripi a l'in.- <'scv miniiilc Ncc;cdoîlus aillccrs

concevable lrdieseo d'érire contre nos Ca-cjcceicjci. Ohmsc cccd' ic hc rdil cI
nadienFrnçais. en prése dc de flits joIiria- ,1I. ill. flil il 1j<iii l (ci tilogiic dls

lers qui dnncent à zes hcieuses culocnies lectu c cc i eiiî1:loi lroiieble
dmenti le pics fonne. Quoi! on ô nousPrali clle.,qii 10tlejct tui'sos obscr-

accus:r de ne :s partager avec nos cénes Tr. tGcns i W ntnict . cImci c r e
landais les reoi Cens dc nos flstitionîs Ca- -11le , sieiîià lcc mccl lijîdc
tholiqies destin&s aux acucmincs ! I ais,rùlpn-fdrus.. Nccq ir is cci prchaic
dez.vou,Cath&iqes Irlandais :est-il vrai quec r c nche.
its < 'ay'z pas a ccès aux dépôts des Sc.rs-

Grises. des S ers da Charité et des act res
asiles où sc fuit li distr i n les icilnes l
Est-l vrai que les Caînadiecns-'Fcis \cons
tr:aitc'înt co iic ds intrus E st-Il vrai rice voiiécritîl ic .le 2 ;e, i l

misères no lrocvent pas chz inous dle sympca-
thie ? est-il vr.i tue nos Prct1re On nos reli- grande fèle (le ciaté célébrée f
gieuscs voiis refuser.t le pain de la clircitée-ivecf cc

oci la corciale ncfheticn due aux cnets dccne ly. Li c îcei:ccilîidé cirégné ccii
comtnca fuille ? Parlez. voS ýi. r con- ic vile. deriiese lcit

taines, rem plssez nos salles :inuimncai dn: it Icle II aurions des
fois la stmaine; parlez et confoidez l'iti. Lez .lazz*i<icis. qui vocibiectjcilui' scrcle
pudence de nos caloininteurs !comttc<itnt ccccIfl la.lerireta

Le tmigunge cqce ous rkdcamus ici pour qui dé le à gotiecnîc'ct papa imii-
ce cii rega rde les aumônes distribues à nos çmut que lep-ifIle dcccdrcit dans les rcîs
frèr riandai, rocs avons <les mêms titrs accee cè uil i vriclerltites
à le recendier e faveur le Iia sympeth i

le "Ilnom trns civers leurs orphel ics.lenrs in acidcîlIidécissiidccCr
mcala:ules.l rs viei:ard et leurs fe es i n l l i i t i iis îes fi cc

valides.Ctcc'c cqui ccettee icicini
nis acrins horr'nt de susciter ch'z ks l'stcîi atisai-ct qfo, sansacn

Cathiiues Laidniq Iai drc MAISalce cu!ijncthi ioc.ci, ia lo cit Mcsà
contre nus cocidpitcies d(autre rigines.légale, conice
Atussi nous abitoen-nos de suivre sur le Acîgjuwrri cccvoit si tcéc1inimniLtsans
terrain du li pliique cix qui plaraisent aplu tec.

noIus haïl si cordialemnieciot. Mai in mee YgéciiI cecilsutqeIcipré-
temps, nous dirois aux ils de lIi malheureusa sec'dbc l m\c vuiI. ciajî'tè bei

Erniin. que nos avons trop de con fiance dan is îéin innciiles ré ictni s, na pas
leur ntcgence et datns letur c:r pour lis occu pctticelte cntfaço <esirS
coire susceptibles de se laisser guider ilslcniies ; Plit alîqcIvisiotnec les fuc-

leur condcite conmmnie cites pUr les haines tessc d- Cuita et Iceci lu iitaire mect le
de races lie le Transc'pt et autres organes cliaSaiut-Acge, Icis i a mis ' elclcs

dacis la rscfi'orcot.le sti.icr. pi)scs sur les coelinies ces tenvirois lmi eiis.

Prcves mix Trois-iierues.
Le grand Jtry <les Froi -'i"res ni'a pas

trou-é matire à ce prces dacs le cas dei.
Fouuin cet autces, île ia paroisc de S't. Mi-

chel l' amutcc-dka, cc'tisûs ivoir incendié une
nmcSLi dcule. Noeus ctnrls ps dacs le

dàtil des circonstances qui ont ciamtcié ce ré-
Su<lta. Le.I!crie de ccle prè&s siimal

ds procès de cplii.urs iutres acicus us :-
Le procès de Miehci Jhucrtc, Aexis Tihadecf t

c locin t li dt C- rc p r t consprl-atiin cnci e lc i
ItcP . .v . Jhni Hila p: curé dc St. Gcémoilre. ayct Recté

ut' sioi.crcr t :o: po c xcnn-vainci ce fpc b

pi-Ue d cConduite irril c aa ce n tcé e f i n'a été.
inóm< k qu le jmr suivc. MA1. cDam hn et Eurc

d'ndaic lis acciu é. Lu p:-euve de t c ci cc'cr c cité
Lis sphis foles qu'on pI prouire Jans <1 caucic de ce
gei*e, et cepndit les jurs nont lu i'tdr cdc! deu:

hl c :es j:sîjusru'au soir. Tu Is c ux ru: ont cit lu i iilese
du solicitcucr-'iéira Dr:înccil .lmettet <le c'est un

Ilf-d'œuvre de 1art ora:cre ; i plusieurs rejiisus, ica
fait coulr des pleurs dc s yecc de ttc a ici ccud itoic. La pmdcci'

de Don ditccs où il paye aci cteréC1i chlPe ucrt je
tribut d'e pour s phlantropic, sa chrité et i coi-
diuic exemplaireil ec :écéun, produit frd J ttit. La
p .inue des Cch:grin< et i's dtouleur L aue te Rür. M.

iarpier avait été c ic di-ant cett causei f ét c--i
très-touchantP. Cet i prtie île ludiesc duf savant mef-

s éer, étaitei répons àA certaines allusions'ic rles d'ci
iicaraictere itereni fille le., avoccts d(lesk eurs vaciuit
profté éue tlevant te jcciry. L'a charge de s h-n euîr lu
juge Aylwin ie fu lpas rnoins iablhe. Il lit cusi ique

lis niemacrques faittesr les avocauàs ie dfnilrs sur lc
clergé cacthiquie exigeaient quelues îbservations le lit

pc ci la Ico run. t dit entrecc i us ioies que, bien qu'il
soit protestanct et qu'il aiL Infe foi dilérenute, til icocurait

Comiîme ci-s diff'~eentes dlispositiocts ent été
prises b iii grund j , p'rson i n'ca bougé.

c Ai-anct dIo r'etoecr à Loccnr's, î.lazzinui a
ielsi- dteux b.teacc: a <'<Ccr clii dienut Icou-
.coyecr continucellcecnt scur les eûtes dcxs Etcit..
Rimainfs, de Nciles et sulrat dcc lc ieile.

Lan gohuvernmcnt fcdois, iclrmé diieo I,
cc donic/ înîPrr- à trois batucccccts a 'ap~eur deC

cro1.'1ectiuelleuent ilas les êeus s-
racgesc.

[I er, à Pecacsi'n di jou de Pc'a. 'lucsieuir
!uios rtti se scncat trouvées coiromps

cdcans lis cdrcniers /cvénemeints, onct re!çu dles
lettres cacccnymîes centecnanct îles Leus du trÈsuc

" Lemdcejocr ne ci répacclc sur Ici plae

Nivoc îles milliers d'emaires d'iii pami-
phlet contre leou-:ernementicpal.'

m.eior..-Oh écrit d'Ivrùue à '.rnonia,
rque le premir jour de Panl, pendn it q uie lus

suinilrisces alicnt ci büls nhd epu
le servic le la gcc-mese, le clef de poste

lic Ciatecu lit feu sur ieux, sccas cice pro-
vocationdc îleu part,et sans qu'on puisse doni-
uor aeciu motli taisoale dcu Ipareil -ai-
tena ct. Il su préparacit à tirer un secon:1 coup

le fiîl onrsqu'I a été retecn pcr les soldats
accous cci c it de la Iédtonation.

A 'ccrccn .- Lord Johni llsscl a ad ressé
la letir e 5i-cite à se-s tpartiscafs oi uis pîoli-
liquues dans la Ca re des Communes:

" Dowcicg-st cet. 2 déembre I130.
" Moniciir, je peclds la tibo:-te de vous in-

foiIe que le rt ionicIdu~ParleInclc t avat été
fixée à mi urcldi 'l friersafl'ugrs importantes

srnut prèscIécs Sis iliii. E1n 1 csé-
îuence, je vous prio d'trète à votre pste le dit·

jour.
" J'honneur, etc.

Jl. IRUSSEL.."

- Déjà dlx enlholiques anglais, les j cordîs
l3ecuac nt et Nork avaiicit afligé leurs frè-

res cctliolilues, et ib/icliamnt publiquement lc
conduite d(LI Papo ldans le rétablissernenlt de la
lliércrchenic n Angletrre. Une autre défcc-
lion vient d'avoir lieu : c'esc celle dle Lord Ca-'

cmoys,chamblhi( le la ceince.
La lettre qu'il a publiéc restera commti ci

,monument de la IhibIlesse d'esprit et Le cœucir
d'uncc cocirtitiai plus attachc c;ux zNliieirs d(le la

coir qu'aux principes le S. Lfoi, elle 'curai pas
d'autre résultat. (2c sont,ei effet, les proes-
tations iitéreisées de trois lords nci lrtcee
tie l'untiacnimité îlescatholiques ?iNcidîles lier-

sonnes qui m'avaient. lis sign lAdress( de
Londcres. lrésenîtó èc S. Ecm. I- Ccrdilîcc Wise-

cci, piliint leur adhcliésioni par la voie des
journaux, et des provinces on cointme à lui
Fhire parveir les témcoignges dla sympathie
des î-itlnts île lEglise. J'I [rcclande. on sigico

mne djelaration prLtt e(lggement d dé-
fdmiirc la tlibîrtc religieuse et civi ec doe s'oip-
Poser par tous les ioyeis contstitutioncuiclh à
toutei cmesuruc.u ctendrait à intervenir par un
actetî légüdsati cIiis lit loctrince oui I disciplinc
d'uîe portion( les sujets de la reine. On re-

rie comce lpro teirs de cette dccrehe
AD[. Shielullh, Deverceiix et O'Fhchecty,

imeilibres lic Parlement. -M. Alac Culigli est
uotestant.

Lin autre protestanctlord liessecinne, r-e-
icisé de se crendrc af mieliecting proposé ir Pas-
socciation prteCstaIt îe PUlstIr. Après air
dèchicê qccl est. iIn protestcaInt il notive suit

refus i11r Ii tend:crei de l'cassuciation gc 1c'il re-
garl comme attentoire à la liburlé Civile et
religieuse.

bes iembi.res ccatholiques dt Paîrfement
doivet se n crunir à MOb!iS pour arrter leur
plait de Conduite pendhnt li prochaine session.

utl .0n1c1. DU I/n.jou<li ciiL n.-- iilil soir,
le doctc liP; (ccllm, archeque cathcli-
îl; rinîacgli, a parti pour l Iremière fois parcii

les laïqu es auli>cquet, d'icaugtiration( mlic
re (If r.dea. A près tin to:ast porté aci
pape Pie IN, l cccmnlsnrot r-ci ayant proposù

ccii lo:-- ni t cathlolique romni ieti a à Ilii/-
r:-clie d'rlnde, le cpricat s;et exprii à

pe icprés en ces tcrmcs: r Les cntholiques
ne demannlent cgi àiadorer leui .Di-iu suivant

les ordres d cleur Kcscienec, 't les doctrines
le leur religion1. Ils snût tous iispis-Sà cul-
tiver la pai: set IPrmoile avec tous leus coi-
patriotes. Ils Comprennent(Ille item t que
lic diffrnecI csci opiioccs religieu n <doit
pas intervenir can, ls relut iocs scciales cntre
les houcmmes. (Aplaud sements.)La conducii-

te dles protestancts dIrhdc fournira, jXn ai
respÀir. un exemple qui ne sem ps pecdu pour

ce cx l'Aungleterre.a c-uyantu f ppiulisse-
iencts.) On menace l.s cathulcues auighcis

île lois pcnales. ''Uis les hommces de i bci
déplorerIocnt de parcillel nMesures, Mais si l'es-

prit le peî rsécuItion nCIvlhissIit de inuveaIn li
loidatiin britanuique, Iesetlho wfes Si nSm[.
miiuluraienct cer-taiil'ineI à la loi, juCsi'à cC

1upi'il plt cai 'tuuissaint le changer les
c<Lœurs dle cux qui mditct lde tels procjets.

(Brcyactsaplaucdissements.) Qcand ux ca-
cthdliques irlandis, ils supcotemicnt ces pir-
s<cuctouscomme lers nrères d' Augeterro
avec la feiic rmiet et li patiuice qui on'ietc-

neuit aiii Zun îciEts da Cliist." (Scusation.)

" Hisruircv /e /u Rue ou î gc(/cre cilr -
luaide : /biscnicb <ui ouei cei îurritt a
Ippi/ri /Il m(use des >op>ulations de ces coi-

té<s; et conetr'aul. / .camnéet<iraione /es 'ii-
btes, Prieurès. Cwians, Hfiix.n et <ares
insiutîions -cligiluss en Angil, ct.rre, rans le

Pusdc Gallcs, c el au iinde.r/il I conIsques
on aliénérs /« d Jcrnic" Proiestanic, rrinsi
qw: lis s ouverauins el les .Parcenu'nts-Par

WVil/iamn Col!>>c<i-Dan.s nunc sric di Le-es,
re.ssces ài àîlis /es .l;is senIc. jes ; -
Lc'epecs so'nt augniencs:e dc crois Lettres

- ,-2 -.

oui Georges ernmené par Cassiucs avait quitté
I-c toit paternel, et depciis ce tCm1ps il nan'it
plus reparf... Que de triste journées ! que de
uits Iplcus tristes encore se passèrent dans cette
utiible cac: c re le vieillard ; ici att endait

et la jezin-e flle qui priait !
Un soir que tous deiut éltaient tristes et si-

lencieix, assi près de l'âtre où fimcaient
'Itelquces charbons, le vieillard prononça ces

.ses mots qui avaient traverséi sa pense con-
cmie îui éclauir do douleur iortelle:

S'ih était nmort l...
Oh ! !imoi père ! ava it répondu la jeune fil-

le. en juiginnt "s inains et cin s'aonout
près duli vieillard. iuelle affreuse Pensée vons
-st vei !I

Le vieux père se lut im iustant,puis se pen-
-hiant vers sa tille il lui prit !a têtc dans ses
anins avec endresse : Vois-tu, rna pauvre
.larialne, ui dit il pil 2st impiossible que je

reste plus lonigtemps aUicsi, l'im1 iùtlldc dévo-
re ma vie ; on a parlé le ces nalheiutircicx
prisonniers nassacrés dans Aules. Le noi le
11on1 fils a été prononcé, et c'est un affrieux
cnalheur... Mîoi fils devenu assassin ! ! ! Ahi.
'aimerais mnieux qu'il fct mort, que de savoir
qu'il eut treomp dans ces làches assassina t;
mUon sang frémit à cette pensée, Mon cSur se

soulève... -11alleur !. malheur sur nous, mcia
cille ! s'il eun 1tait ainsi, je ft'rmerais la porte

dc cette maison mniaudile, je te prendrais par
la. rnain, et je fuirais bien loin... bien loin
d'ici !...

Il y eut après ces paroles uni cruel silence, le
vieillard réfléchissait.

Cet homme qui s'aîppcllc Cassios, lit Mari-
anne avec une inergie de voix et uce expres-
sin de visage que nuli 'cnt pu supposer à
cette nature frlec été le mon de mon fre-

ne ! c'est lui qui I 'entrainé d'ici, mon père
ah ! cet homme !... je le huis !

Mca fil,interrompit tout-à-ccup le vieillard,
fl tcut qle j'aile à Aries.

A vec moi, rnon pére ?
Non, st il... Corges doit y étro.. je le ver-

rai ! je le verrai une derncière fois encore ;je
veux lui pcrler... et s'il est sourd à ma voix...
s'il piersiste à foire ecuse coimcune avec nes
hommes qu i tuent la iFace et souilient son
vieil honneur ch bien...c ie c Ira plus mon
fils !.. il sera mrt pour moi ! je ie le revernai
jamais ! et charie jour de ia vie je le maic.

dd ai .. Marianie, donne-moi mon clhaeai.. .
ion manteau ct mron bàton. Mon i\]unpère ! Jit

la jeune fille, je t'enî scpplic e, emenî c-rnoi
avec toi ; que feranis-je souce ici ? (h j'ai de la
lirce, ic courage ; cmilon corps i la faiblesse
d'une femme, mais mon cœur aci l'éinrgic d'un
honine.

Je le sais, Marianne, je sais que tori âme a
depuis longtemps le luis grand courage et de
la résignation ; mais je veux parLtir seli.

Je l'ai ps le ldoit, mon père <e rsister à
vos volontés; nmais ne me laissez pas seule
dans cette rnaison d éjà si triste ; je vous Pl
supplie. laissez-ioi ller avec vous, q ci-je
puisse aumins ciune dernière fois, si Georges
ne doit plus revenir, lui tendre la main et lui
pater de notre mère. Voyez-vous, mlon père,
à côté de lautorit paternelle, de sa voix

austère,la voix d'une femme, d'une sour sur.
tout, qui prie et qui aime, peut changer bien
des résolu tion:s.. E:t pcis, s'il fmct tout vous
dire... depuis gl e ces bandes armcées parcocu-
rent les environs, je tremYble rnalgré moi...
j'ai le pressentimcîent de qulcque nalhcur ter-
rible.

C'est justement pour cela qu'il lcaut que
cette maison nle soit pas abandonnée, ils lu
pilleroinit Ct v mettraient le feu ensuite, sur-
tout, sachant qu'elc est à nons ; Car lous soi-

cmes et je m'en glorifie, notés comme sus-
pets. Mais sois tranquille, t< ine seras pfas

suce ; Mmc. onrdLc t tiendir compuagnic
pendant les deux jof ni que ducrera mon a-
sence... Allons, ne sois pas insi triste et les
ynux baissé. iapauvre' Mu riaccne. Pric Dieu
qlue je rencontre Georges et riue je le ranièce.

La jeune fille inclina la tâte sans mot dire,
car elle avait compris qu'il n'était pas possi-
ble d herînger la résolution '.e sou père.

Telle était la scènec qui s'était passée ci
veille... Voilà pourquoi la c pauvre jenc fille
était tristement c nveloppée dcns Ses pesées
ors ui'entrèrent le marquis (le Sacvrcny et

les siens.
An premier scctirnt d'emroi dont Ille

n'avait pas étéacmitresse, sceéda un senti-
ient dle pronlide et toucliante pitié ; elle nll-

à ses nouveauix bôtes comme Pl'agc consola-1
leur doit aller à ceuix qui souffrent.. .Il y avait
dans son visageune telle expression (le joie
et de dévouement hospitalier, que le marquis
ne pLut s'eipcher de se retourner vers son
fils et (dc lui dire:

Tu vois Henri qu'il est ii juste de duscspé- datez-vous it le comte ; il nie semble on-
Ier. tendrte un bruit le voix et de pas... Alors il

brisée par la f-itiguc, 'tiuiséó pr ses iOI Ici porte à double tour, et se dcrigea vers
i moions sans cesn ren s issantes, éuait ppu- i petit escalier le bois lotit le marquis le

yée cne lingcrund carmnoire dei is noir.iSaverny venait ce franchir les premières
Maigré le costcilum'omice qulle portait, murches.

Mariann avcec ct instinect qi cc'cfprtinut Vous n'avez peut.être pas trop cliaid, dit ln.
qu'à une fieciime,ala tout du suite à ele, fc1no10gée au jetue homme, malisau moins
comme uni.- jecuCe fille vc à un c cciatre jCCunc v-ois serez pus cii sûreté.
fille. J'espère, îadame, qtue inous n'abuserous

Comme vissemblz ftigné, lui dit-elle ; pas Inugtemps de votre génércuse hospitlit;
cciii icvo- mains sont brutes;tenez, as-.e'tte u isi Dieu le pemet, ncous continue-
s'yez vous ici Et latprenant par la main, elle rons notre route. Un brave ioimce accepto
Pauttira vs le vieux ctcil de l uir qui tait de nous conduire jusqu'à Lyon danssa voiture.

le plus beau mîîcuble de celle modeste demeu- Pocuîrvu, iconu Dienl ! qu'i <'ait pasci caigo
rc . davis, ou1 rc la craintel de se cuiprr<Iettire

Pendnt ce temps, IIcni, peneé contre la Icic le faisse pas recule:r devant so iprojet.
pore qu'il avait fricée, écoutait si quelque 'espècr e m cinon, fit Euptistiu ; il n a pro-
bruit du dhors cilnanoçait cas la vetle de mis d'tre ce soir, à dix heures, avec sa chi-
ecs Ihoiies si nehcrccs à leur pouirsiuite. rette, sur le bord de àl'tang, à dix minutes

Mucie, lit le maiuais n s'adressant à la d'ici.
ccrsouinno ngée, si vous avez das cette Mai- Est-ce que cet hmcme abit cc village ?

sîn quelqu'endreit iguré oi vous iesic ique dit la fnmillen>u BouIrd ilc.
les reche riclies <c cpuissent nousu aciide, Vous levez sas doute le connarce, Ma-
veuillez par grâce ncus Indiruer cet endroit dcame, il s'appell BIiutitcillier.
salis perdire un instct ; on ust à notre prsui- Certainement, que je le connais ! Vous
te Dieu vcuille que n ci nous ait. pas vus avez raiso, c'est iun brca et digne ommie,
entrer ias ctto manison ;car jesis, Madain, incapabl d'une a cuvaise ction. S'il vous
que 'oscitalité est priscrite et cundamnée ; a prois, je suis sûre qu'il viendra. Pour
qu'elli donuc la mort souvent ! plus le sûret, dès rue vous serez inistcall s

Qu'impore interrompi Ii jeiie fille iilecias lo greniecr, j'irai jusse ens ni, ain de
visagi s'ctcit empourrd lecouleurssubites, m'cs-mir du son exactitude. Mais montez
c'est Dieu qui vous a evcuyés à nous, c'est vite, je vous en suppli.
Dieu îqui cocus protégera ;c je i'oi qu'ugi gre-
nier à vous offrir ; vez, veniz vite.. (A conner.)



inédit'es aux tts-.Unis, dt même A'ieur,-
Pubics upar D. et f. Saducllicr, .Mlonltdréal, itc

Nutc-)anc,1792."

Cette édit ion nouvelle ci] texte ]anila is d'unI
ouvrage depis loIcngmp popuilairt dans les
deuxM ondes, est reiarquable par li corrc-
tio, lxctitule et tleluté Itiuvoltme, élé-
gaîuluiro it et solidem t relié. Le titre soul
lii livre frciacit f'ressetitir à ceux qui n i'u-
raient poinlt encore li, bl e icau, triste autant

iue fidl I qu'il présente, ties spoliations cIe
cette terrible époque; qui scmble avoir prouilii.
les seimle-ioces d'étertielle Is divcisiois uintc ls

homms, ct. îles scthismes religieux dont elle
leur a donné le sinal. La narratioln 'trii-

niant Le Paiteur tjouite issez àfinltrêt de ses
récits et dle ses examens critiues pour en lui-
re Ll ue lecture ngréa:blutheiI émme aux personnes

ui n'en foU t init habituellemet de sé'iCu-
ses.

1 L' O'reline d(e iloscou, oi tla Jeuenc Goner-
-anitc, (is/orc tradui/e durançais de A.az-
dwic Willee, paro M<iame J. SmU/cr."
Ce petit ouivrage, autrayant par lait f'orri et

illa remruable par ii griaind fonds dIe mornie.
fait nombre dans presueuc toutes les biblliotid-
qiues caîtoliques. La phu!tune exercée de
imIme. Sildlier ci a curiehîi la librairie du
lIiM. 1). et J[. Sadli ertl'uhne tracluctiont ait-
gaise gue nous uigonlis excellente, et qua-

pell adirbjsle l'd itr du Quarotcrly Revicw.,
M\l. B3rownusonu, ju ge fort comiipétent eut paroillc
rialière. Cette itressate histoirC ainsi re-
proiuitc, revt la fioria ld'unu joli in-2 con-
tenanut :eux gravures taille-douces avec or-

neenttations coloriées, et donuît la correctionl
typographique est irréiprochable.

Nlouau 'Tra'i des Det:oirs di C 'itrhien ci-
'vrs Dieu, a'ce radis /uisoru' s c.,-p '/c

tnérah/î J. 1. de l Su/le. ,Fonsdacr <4,s
.Eroles Chrétienes,--]r«duit du frna is'
lrime. sSml/ier..-P r rditnl a ricai-

Cc Ttaité est ici, clu' 1îuis des années, le lvre
le Pécole ; ais l'ég'rante et bounneIra liue-
tioni de Mie Sadlier doit Le populariser da-
vanutatge et lu' rendre classique parmi li tpoptu-
latioi Cthltîliquet ui tianada qi ine parle lis
notre ltuunecue. Le Iceleur Cuanadienl, avons-
u (s lj dit eni ue ulitrce iccasioni, qi désire

se laciliter f ltlui-même l'acrjuisition de la ltaiu-
gle a[)litise, aujourdui lus que jainuis in-

dispenîsable cnu ce pays, le doit pas hésiter a
fiire usaige îles livres quic Iolus ventoils le
noter, ou son(tddvlcpes des enscigneCents

puises aux sources pures cie la mora l et de
la reli2ion.

Les triavaix littrires i Mre Sal!ier sol-
liciteraient ine ap p reciation plus :léttill ete
leur mérite interihusé:uemis uc n'estpas ici le
lieu Ae la présntr. Noutis aimerons phus
tard à rcvenir sur ce sujet. Mais, ci attol-

datt, ous nio staurions omulre d'analyser pro-
liiiiiiiiiit lue te cmitio n recoimani-
ltibliti dum e tauteu, "Le Ch u du [utus-

sulom, re'i trauctionu qui lois prouve que
i plume le Sime Sadlier u'est Jamais imuil-

ieurelClse.

TT l 1,U IN JAUTX .

i\luitrtéil, février 1S51.

LosuEiT F.T uro', Vs. 131Ï.1.1. FilS.

Lldmiantlurs potursiaivcnt ti ilomiitags
pour' inijures dtillim oires. Dans ne querelle

avec sa mère, le dlfieur l'nîait apostrophée
dlii noml de eurire, iitaint qu'elle tivait

uué u lporte-assette (pedlrs) et l'avait enter-
ré ditis tunie Cave. il rn était venulitm j;usijIu'à

renouveler c ,-propos uans le Duirematu dli No-
taire charcgé dhs tu flire(les tic la faitmille. La
Scr l outimne à Cent loiis( le runges

evers ses parents, (luit sauts rmiarquler que si
la mre n'avait p tsexaspré Soit fils par tutu

langagc irritant, elle aulirait condamié celui-
ci i des loiiiages atreenit cxmplaires.

Son I ToîînuenIt le Jtuge Mndiclelet, concourant
dans code décision, déplora, eun sa qualité le
.llge, de Citoyen et le pèrc île famille, l'exis-
teilce de parcils scandales a.a1 sein de notre
société.

GUGY VS FeIIREs ET l.
C'est ]lier que ce procès pour libel s'est

dénoué par u vordictil du jury accordant au
demandeur,aiitat (leu dcinq mille louis qu'ilt
reclanail, vingt-cingé louis,avec d pens conrc
les clél'eleturs. Nous ci publierons mardi
utn précis Complet que nous proilet iiuttami do
notre feu'ille.

P. S. Ce matin, u1n hicuard afficht dans plu-
sieurs quartiers d ela ville ailnoice une asseimu-
blée ds paritsis de la libercit de lai ur)se îttdaIs
le bu1t îe réaliser un souscrption quti piisse
r'écupé roi' les propri éttairtes tit .ulosreai Grcette
te toute perc cui cette occurrVIece. Nous tue

piouvonMs dite si cetle convctitttont est on n'est
pas unce afliro u sérictuse.

Sources Mierales.

(Extrî~ait diiltuîapprt géologiquec de MX. W.
E. Lougtan ponrc les unnltés 1819.50.)

" : as muton Rtu pporutt pur 147-48, j 'ii ein
P'ocetsionî îde Aécr'irc la Source Sû'icra in cou-

îîuî cli v<oisinua ge île Brau infordc, qîîui est reurt-
quabille pì 1a gr~i ache q~uanu tictó d'acid e sutil'ui-

quei libre' qu'elle onut.ienLt :Dp1 uiis ce lempuls,
jî'uti appris qîu'il exisîtait plusieurus sourices d'Piune
nnt tiiut sc'mbh utble, dui us bt mimi èutcpn itie di l pys.

'Ucîleecs soîurces ut, été décrite part le Dur.
Maltck, <le Saîinîte-Ctatheurinei, clatis le B3ritishi
.'lne'rcan Jou,,nw/ pouri juilîlet, 184I9.

Elle est située enitiron uneî dlemai-lieuic tit-
decssuîs dle Chîipcwa ptrs îlo i: r'ivière Nia-
garan, et r'emplîit in petit bîtssin. qjui n'a pos:Ptis-
suie visibule. L'euu est décite par .l'D.
I'lacok, commeui initenséument naigre ett fbrtegnenit

inprgnée d'ydrogne sulf'uvé. Une analyse
qualitativ inumItr que Pacide était le sul l'I-

rique, utt q'iI nI-'y vai t 5pas île chlore prsent.
Des protuscls fce fer et de ptites uait s de
chaux cit do îîue magiusiey furent utissi éou-
verts. Le Dr. Sutherind m'" obligenmment
fiuîirnî i un eluintîilon le cette cin, ait IIIoyeni
duquel Je me suis trouv en élat le confirmer
les rsituas du Dr. Mack, et de découvrir une

portion d'alumine, compléta ainsi si .res-
seiibbl ee aivec Peale Tuscarrii, lrjullu
elle semblait étre étroitement :lliéo daus Ina
proportion d'acide s ulfiqie librc. Le Dr.

Chise, dle Sainte-Catherinc, m ionirt n
éChtnitillon d'et pris t ul soulrc située prés

île St. David, qui était semblable Imr lut cm-
raetére à ceull clout il vient d'tre parlé, uLtais

moins fi;rte. •

JI se présenîte dans ce voisinmage nue t iutre
locutité intéressante d'cn aid', jue j'eus uo-
casioi dPxminîer personnellnen Et. i'Ile est
sur le lut. (lu coin dniti S. O. (lu towniishipi de

Niagara, sur lit terre de M. McKin, et, irès
du1i buord iuiiii petit ruisseauil, (jui ulrs (b' 15

POïctoblre,) était à se, et iioitlrit ienplac,
da us son lit, àII l profondeur(lur de Itrîai:-ourp'tre

pieds de la surlhie, le grés île tedtuouarrt'
sonigo ct vert dle lua région. Ce gses t crn-
Vert d'nmeurgile jaune isrjueuse,dnsIne-
le est I e l hl ossi d La sotue. Ce b:ssm
est à-peu-prés cireuliru: l . acuitre trois et.

q natre pieds le diamètre, et environ iren te

p.oîîees dI. purofondelcur. L canti yi'u élève jusquia
six oui huit polices île l'. surtiae, et. tt. aupas d'ii-
sie : oi dit <ue son niveau est iapeiurs Ic
mmnie durant toute lîinne. 'Jî est tinue
dans [Ie nlle gitation constantprcs

dle quantités consider bIs de gu, uz hydrogne
ctrbur, pui Ibîule atuntte !l:nme brilIhuute,

aIuI contact de la luière.
Le sol est dépouvit de ,vgétation:î I. unie

distane de six à huit pieds utour du basin'
cuîuiu'il y nit, iquekilt ouesd u pron-

deur, une couhe de naiuére veégealc ini
qui couvre le socl environtiutt et sétit tu- i

u'u bordl mee de lhtfotttamie. De petits
emables croisslnt :uiprès.

Euviron vingt prethes lus itut sur I cion
rait, et à lii ive:ti tplus élevé di.' pt'p

pieds que le Ilbassin, près iu coiirs ii rtssu.

était lui lit île lon huiiIide, téai dut du
dVessI hentPin putit étang. lhutsiti u it-

foî,nîment, tie irotvait uinI ' pet acrumiul-
lion oui lumta rt' cd'ui d'tun1poe ou deux d' r,-
i)uIdeiur' ; elle était titis-tugr nu gt, et1 au-

près était lu ipetit creux remphli a(1u1nC btme
lrès.acide, et xut uneod rh rge
suilfuiér. Jel fuis infiriiéque, l éi, u:d I'é -

anîg était tut-à-fait I se, ttu gaz iîuil.lamu-
leu séhappait copieusement:t pr les (r.:s le

argile.
Je recueillis quelques bouteilles de 'Ie L dIt

aItssin , et c'je ai depuis sou e à i' an alys
p1 rtielle. Lorsqu'elle est récente. 1iail a dé-
cidAéient la saveur( Ir l'hydrIgune sillur'.
dont odeulir se tilsen tir asstez' fIrtenttaci' auI:
eitvirouis le la solure. L'e est quuelie peu
trouble et jiuUut;re, et Ie deiUnt las laI en t

reposant : elle a il got. slyptique cl íurte-
mlient acide.

La ipes:Itur spécifiquei i ;0i D ,s'est t iouvéei
de 1002. 16 ; les ré:uifs ornhA r's iontrent
la préslee de pcites quntit ': dle' chan. I.l

îmignisie, <Ptlumme et. tle prtyde dl ilr.
Uncide est le sulfuîrique, sans trtce qtu-leoi-
qulle d'cd elhluihydri3ue. .orsque 'ite c

vaptrée à une chileir douce, îele :ss m
r'sidl humide, qlui est noirei l. pirésene

d'iunte substaice organi<puequiexiste enq
lité- conusidmubele, et qui a été si r'm'rque

cl:ns Pe:ui acide de 'uscLarra et pur l IDr.
lacuk, dlas c-ellele e C'iiupuw. Par l' i.;it uion

il a été obteut it résidii de suIlfIcs, ;ve_
oxyde de flor et auntiiIe, lqiu''.L d:uius iliux

déteriu:mitions, a égalé .80 et .620 pour 1000
parties le Ia : la mme qiutité doit.

071 de ctauix, iqutivaleitl à .180 le sIIliate.
Luîcidle sulfurique a été trouvé pr ceu: d(- i

termiiniiations être de 2.130S et 2.1440. dont b ;
loyennee =2,137. JIl fiutl. 106 de 'et neide

pour irinæir 'lu gypse nyaec .074 dlc lî ehmix.Lis-
smit 2.0316 d'aide sulfiriqui an ice. éui-

valentili 2.1887 d'huile du vitriol. L' r"sidu
des mtlièressolides égihnt.'1O,.et con, istit il!.

pitiellemlent eit sules.ne corresnoidrait iI
i Ia p ltic décimale ce ceqtt utité ; de sor-

le qîu'en noibres ronds, 'Peii colntiendri deuix
parties d'tide suul'iiie h ydrtIié dnis 1 000.

.1 lmè propose le itire, à une ptineut ur'.
mîanatlyse complète îLes iigrédiens tixes de

cette soluirec.
l est digue îe emarqultIe ue e' o u h tr-

cueillie <ans les bouteilles ntettus, sCest tirot-
v te,:ui bout. ce quelques mois. contenar une

abondiance de trés.petits flocous d'nsubînice
orgtiique qui, vus tuiIminrscILe, parm'nt

eonsister en goules de licdus uompois'
chaîcuIji , tPu'ne chaîne s imlde vésicles o-

bsuiries, htomougéne tiC iiraisielde's, dle coieur
jauneii. texistunîce et lue dlévelouppemeni't <l Ii
vie v'égétalea ins till solutlion1 ul'acidle suilf'i-
rique et de sutlti.tes uie erc et dl'uîhîîniuîu, semi-
lent être tassez eturieulx puri mériter dl'ét re
menitiom )iUs.

Jl y n fi tirie la remrue liée ài l'idéc que
,j'a i sulggéi ée daîns mîotn rapptor't porur -8.:748,

<jiuit ài l, ei.iItioun ujpti exi ste etntre ices soir n.
ces et les dléplîs gypseuix, quec la preière uit'

ilet colles qui oni, été ment ionnîées stîr,, commtue
lai soturce îde Tu'iscaroura, îles terinills gyvpsi t'res,
et celle île Niagur'a de lua paît ie siuper'ieuire dlu

grés dIe Med ina:, et cille qui est prés cIe St.
Dav'id appartient aussi fi une partie dEè cette

foirmîationi.

sountcV nu~ LX enovitiuNcE Di s.iT-

Deuix boute<illes île î'ea u île ccetteî source r-.
comenit décuverte.rn'ou. t llige'umîiint
Fburînics piar le Dru. Labîrnyère, et ut été sou-
mitises fiàî un mmtlyse qîual ittive. E'lle cton-

iinnt îunec quianti tó uisîIerale dI'îingrédlins
mîinárm tux, 1000 paruities cdonumtit 5. Ici pattities

uIe sels séehés,â 300" île F. Evtapotîrér jwtin'f

tili dixième 'can est fort eiienit ailkalin et sa-
line atnt goût : elle contient une q<itilitité co:0n-
sidérIble îe chlouires Ilktli us, ftiit effervesenu-

ot ct vcc l'acle i1îriile, et, donne avCe des sels
baryt iqlue.sim précipit cop Iie, c <strcîi-

ptétetiot solutde tdnsPi'tcidesljvrlrochoiuti'.
Neutrlitu:ée Lv\c' P'jdt e ac Itiqut ltporé

jsu'fi siecité, la mi asst stin donne pr iles
nyents ord i daires des réactiots distinetis de

l>romii et d'ioue.
Le lurécipité quti se dégaug'e uitanit 'évapo-

rtion dle IPeuii coussste daneus les carbonaîtes tuf-
re îu'rdinuirtes et utte trace dF er. Et outre

dI ces sibst ules, la solultion hydrcohltoriquie
di preipitéii donnue ipu a"ddIitionî d'tunec soilît-
ioni di. ys'e, tuprès cjinllte tetmups, iipi

pité psmit itndliciat de Ja sttiane. Ut
soiurce coitieit done clurtitart lctruces lei
bruron ct td'jeI r dî:ce sodliumi, cturbon'atus île
soide, ie chu et dlmagneésic, avccde petites

deor js dIiecrbiates dcsi'<îitirionune et cde fir.
est iitérssaite7ir p:î tgnd portion le
crbtut ilkli qu'elle cottient, et iérite

inttu tmaîlyse gumfittl e- 't

sucuc.: ou t'oiNr nu a.'rt
C't te soare', dnI les euux ont attirL(, dupnîis

pe litutlsuit birit lu c, s trouuve t ius la yt-
dip l 'A5ssolui LE luits a nintire on

cih( pieds de duirie. et leau s'élèveujusquec
ts de la sl'luCt :lIt est tetInue tl:is tutt1

obulilitri 'ostante par l'is:me le i ntti il
t'z hydrougên caruró, et est r-'ou<eu i tit p t

troi u uie pet ite <ntit crligie <ili y

u'il:ut dn'ii'ucha<Pe d'uicéterine~r lau tecm tf-
r lti, iu nliuins le piriut ue pis dil 5'*'rer

le ulledts surcs île ctte classe c ó'éInér.ue-
ment.¢

Ell1a12 got íbrt(eent saýlin : 1000 pris

e douinent 7.6 pi rtie's de matire sali-
te, isat en eldrars lkai.linis, avic bro-

1 - il a t'ut iod ires ci quant uité c onisidérab île, et
île i rs-ptites portions d cidoiiuircs de cialciun
et c magneisiui0, oure des cUboIates de
chaux et dli magnsie. uvec de ltites priious
u' e:iboaudtes de strotitec, et une t rae de

sontcC Gt :GtxNNE DE PLANTAGLu;tiT.

Susci ttu'''. Peu d'une siurce milé' gniai
se lrtu'e suri u pri t" lii Ca1 p.aui inu,

1éa tótppr i îe .rr ieet en ett vilh'.
ine natlyse qpltaîie d'uin ich:tillu t

Pu l qui uinet é enuoy paur le propriétaire,
mtr' q;u'elle est très-furtement satut', 's-

semblant i ù :ui deI Pltuaeuet djà si ien
u'u'Lue duî publie. Elle conu1e il t rties

Ct: air' ssolid' da0s 0l. et c Ciuten tun oit-
Ire des clIoure's tlkains et cle pltu's ption.s
le Iromtre et <Iidures des Ilorres cde it-
g!uesiuni et le CalciIuma. les premi]s n gr.anide

abnudntco. Outre es matiertes. il s'y trouv'
t1m1 graditi lit(le detI crbontes de chuatux

et de ii:gnésue. :vec lne trace d fer.
.tms le mos de janvier ei.je fus, su ut

invitattion, visiwu sonree osituiée à ens ir""
delix lieu's aui-delib cde Sainît-Entache, :

i trr de J oseph L:uirin. L'ca n e litaonî-
tient uu' petite luantité cinugrédeies

minut x : 1000 partis, donnuent par évpo-
iatiuolI.S3 ''rtiesconsi t tei sl coil-
nIam. tte. iuue cn lde jortiot de stlies de
cltuux et de uma si, oure les ca(blets de

ces bases terruses : elle nie cnit point de
se bs d'iode.umis une trace de bromures.'

mn:a,.:sac uaeo urr:.-Unt taomrntal Dét er-.
l'ils'. chaittoturt autx Ch:iampis''bsbs. avauit
fondé uun journal o s .l c litre de l'' re.
Mluoylntnt 12 fr.. prix ilde' lt t mnt, c

avoait droitai serviCe di iotuntl d'abl-d.pI
i ti billetdo uloterie potutxuti dioitier droit 'à

400.000 'r., et en ouutre i untlivre, unlle roa..
ce, umt grt:re cie tsujet riiiux oui utIre, et
à Iun action diants le jouirunal, uti n edevait ptas

v<aloi r moins de 300 rnt.s. Ce joliuIna ot
beatucoup d'aboininés, i fr lnt tus. bicl e-
cidu, dicti.ies de ces luomtesses. La iéu-

lité des aiboiés at été 1si grautlde, <1i 1phi.
diurs lettr"es tIra r'f'ul:îmatiuiae, adressées fi
Déterville et saisies clh' Iuiemandaietnt tsi,

uei éclh:mîge d'u l itAondo 12 fr.tadrtessé uar lt

peste,l'aIon reccvrai d;l suite Cotles les
primes indiquées, et en utre les 300 fr , iion-
lit de la tleur de Iation.
Déterville, voylantI qtue cette idé ide l'./1uri-

fère lii vit't réus'i, se luata d'en cssayr' u i
inte avant que la premièr'e h-uit iéuiasqulée.

Il utlea dr touis côtetis des aflichles :uîicnuu"tuuit

qual tat irerurd'ue compag icclifo-

ienn.i' inspi:er plus de sétutrité,le clha.i
t'ur tdes Fains-ts s se présentait com-
met iniane;e u'îplté suipérieurL ia muaistu

hi Bautque D lmiurr et Co. Pouir 2 cii
300 fr., il prollmetl ilott lt t tr illei.ur votulaint
s'euigagri dinis sta compatgnie, di'abordc autatt
d'atctionîs qit'il y tavait cdr~ njitu's îde 5 f'. cdanus
le versemtenit. On, ebiaque tactio ot c inq Fr'.
deivaiit, ra~ptrter 15.0 fr. dh' dividiendc. En d
utrei', roui aIt chuoit par î acuioun à utim billet île

lai loteri' îles '00,000í'r Le trnusporLtidcs paissa-
gers dcvtait èîre fut :mnus frais ai.iemi parl uta-
v'irc jusu.'i Panamitit aet île P~anmt l Sn-k-
t"ranitscoi à dOS île Mulet. Arr'i'é fi, chaue
tranvailleuri éttait noui' , recevunit îles otutil, et
uavait P assurantcc dc gtagnec 5100 fr. piar semai-.
tic.

C'était fabulieuxa ! c' était intcr'ovatble Dé.-
tercville enî convenaCitî l uimatie, lutais il avait

soini di'tîjutter miîtstéreusçeent danius sou
pro'cspectus: t Nîous nio ptuvonr-tu cutic L

ho nru modoe ul'op<rer ; c'est unt secret ;ille
rirnuis une poiurriouns îdit'ulgier, cjuîunt à pré-

"senit, omuis corrir le ri.squc île coumpîromeittr'e
'i les îrits île uîos acltinnaires !".

.i Ue toule dl'otîvrieîrs île touts les m(i r S
s'împ Iresa cie t'eir t s'eîugaiger et v'erser ilers
fouils dans la sotiété. Nuits y vsoons juts.-
qui'ài dets Fotndeîurs îde chatndelles,aucxl utls ].)-
tutrvilîle prtomel tait, sauts la mn 'induire hstatioti

500 fr. dle bónUice net parsemaine; des coutil-
riéres, unei odiste avient égalment lssu-
raniCe dit gagner 500 fr. pa r sem ine, voir m.

Imc pnr jor, si l'un les téoLiins a l>ieiî copniris,
niLai.co.nfitancei de ecOs malieuîreuix élutis
gr-uide, que la plupart vndiaient leur mobilier
pour Lhire les 2 n: 300 fr. exigés par Dêiervil-
le. Le résultat de cette confiance a été li
disparition dle la cuisse avec le directeur. Les
recherches cie la justiec out été jsquî'à présent
iif'ruictueses pour découvrir Dtervillt. Une
iîstruction né:u nmots a été suivie, et lc tribu-

al de police correctinele a lpronolé avant-
iuer contre lui nice condanination Cinq ans

dl'titmprisonnemnenLt (Univers.>

(Du Caunalie.)
C1ii:~ti.1:Clé :ei'iut.îDit QUI.C

3 février 1851.
Edunard Lemine et Lo n tL. Aunant.

(cuyvetrs, c ia ciólé de Québcc, ont été admis
comme Noir es iPub'ics dans t potur le 13 ts-
Cunadn.

Messieurs Eugéne Désiré Dornnd, Jacanes
Aigr, Chlres Colfer et A fred Abert de

t'aspî, de la cité de ui-bec, et A tîgiste D-
CharIl du Chàteani-I 1elei, ont été ac miis à

Pétuile dui Notîriat.
Jos. LA ,

Stcti:taire

ÂNQUE-leauioulp de nos marchands et
hioinies d'alaires volent avec regret Ipro-

che'r le imoimeItl où va être suiîpprimiin lit site-
eurs:ale e(1 eette ville de la 3anlue die la Cit

de Montrón, qui s'est toujours dist inguée par
sa libémlité. Ce serait îune belle occasioln

pur la B que du Peusiple 'éltllir un site-
cIrsaie à Qui ébec : nous Croyons sincéremnt
'ju'elle forait irfs bien. tuIs il y aura de
lanries et plus il y :u a dje conciirrence en-
ir'elles et aju:rttant de fLilités pour le com-
mterce,

cOUn cttitxeNt.--Thomas anilton, ac-
cusù ctnme e; piiicipal au premi di Ciiegié*
a vec a Cl.s, n été aeriitit mer reci sur cette
accusai ion ; iais il ne jutpas mis en liberté,
parce an'il était elnre nc ie cumm" " prin-
ciplau ttiseonud Oré.''Sun avuttat cemandtîtt

,an luii frit imlmIti éd initeiment son procès sur
celte dernlière acusain ;i nais l'avocat pour-
suivant s'opposa l cette demanide. et elle fuit
prise ( en dl r [our la cour.

In couir criininelle s'ost ouverte mardi aux
Trois-.ivires, sos la itprésidence de l'hlono-

ile juge A ylwin. Les cinq émeutiers qui
[ire réeut le coUse il miinuicipal d'Ya naska n t
été dé lrés copaliîlce, ainsi que le témoin

élber.t qii s'est parjuré, à la dernière session,
danstit ire dc lincentie de Saint-Grégoirt.
Les cjeux tiiitres, Bourque et Pélerin, ' aient
reconnis coupables.

Le gnd-inry a rejeté les accusations contre
Mordux. ouri u in et autres. Il fit une

rercreta:ttioi dans laquelle il atiribîe les
iiectes uiont enlieu d.ans le district des

Tr'ois-Ricres ài Ut corrulption et à l'incapa-
cité avec laquelle lPate ils écoles a été illis

Dan Inrit re dii 6 f vr r est une cor-
respondaluce run ive aux mat i ies dle tlpostc

gm î'r/cnt les /ownaux anne'onistes dans
,tirs r eaxO, c eonitlauit ani ce!Isntre de Ce

roiu.parerity(li est-i! tht, les mrtaitr'es d
postsot au îst tiînbre de5s ofjii lir gourcerne-
m"ent. il y a des libéraux capables c'appeler
intuoléra ince an preier chef e2 sentiment di

corresponinit de la 11n.ru. Il est vrai qi
y a là intàlrance ;mais il reste à voir si cii

pureil sPilériue eso o, permise.
A Ies yux, no-seutlcmttent elle est per-

mise. mais je dirai plus : ele est [In Idevoir.
Je 'occupe p ilde scandaliser '.'ecnir ou

son concfrère e .oniteur, quand j'ali rme ce
que je crois êttre ne vité.

le naitiions don, M. llEd iteur. que les
Ca nadiens atiteuirs (e Pannexion sont å blâ-
uer ; et. les raisonsi n sont uiiilipls.

Jt c lsîetiduirai pas toîtes n;e serait un
long chatp re ;mais je dis -à ce :t-làit: Oi vons
vous reconnaisez sujets atngls et tenus le
l'allégéace envers le Suuverain, bci e cas,
votre aniiexioisie jure groseiéremitent avec
elle et Jevienlt (l'enne'xion est-Olle antre cho-
se ?) une sotte ca;njeuisqu'il sppose tIle
riro/uion :ini détrit tcttC aIllgùace;ou

vous dites n'être pas sujet anglais, niant on ce
cas votre posiitiotn, volre qualité, vos devoirs
poulitiquies do suj'ts britanniques; et alors,

Vt; ublissez entre votre cottdui(t et le sys-

Iè tème c que :us ptroufesez, uino t :'reo contra-
cdi':on maini!f e. otus eonutestiez le drit

uI tdeudoinatin dle la pa:rt de l'A nîglete'rr'
votis, léta dî ce diépendîancc cde votre cfuté vis,-
à-vis d'elle, et ccîtendtnut vonîs accepte?., deu
lit, celtte st:upré matiect q u S'u pr.otége ; vous

Malgré cela, no ficut-il pas admirer ta tolé-
rance, in fat.ig:tlle du gouvern2ement qui souiffre-
iis annexionistcs sofi ir la baine- de- lar-
roritó anglaise au ctur dc la colonie 1 Oùl:
voit.on que cela, se pratique impunérment ?
nule part. Ce nXSt p- en R qssie, que dis-je i

e n'est pns imémnO ee Francesins la Rópubli-
que actnelle,qµe des p(réications de cette sor-
te manqueraient cPentr ier la saisie d'u jour-
nual qti les aurai. publiées, et i'emprisonue-
ient ou I Pamiicîîde ai journalit'ue qui eni serait
lautour.J: défet l'nné,e Moniteur, et mê.-
me tuuit r d: poste rque 10n vondra de souI

tenir le Contraire.
De rqel droit enfin les annexionistos pré-

tendent-ils que lc gou vernement anglats es,
ln fmouvetrinen t oppressif, loru'i I los ce

cura ce point ?
'tonîtes les Fois que l nir on le Mîoniecrw

sont au pied di tuml en mati ére d'ani niciî
ou autre, ils répoident généralment par es
mots éléculs de ventrus. partisans du dro" d
vin, migions (li despoti.sme colonial, etc.. qu'ilV
appliquent à ceux qui les forcent daus leurs
retranielin ;s; ce toît des plaisanteries quiii
i 'étent 10 Cl droit à persoilie d(e lraisonner stiu.li.
nabure et /es (rIip ds chess dont lun lic
voit toujui rsq(hic S nm1 dans I'Avenai et on
jeule compére le Mlonitcar.

Le Yolsîx D'UN BUaE.iUDE Fos r.

M A RI AG ES.
A Ieauinr:i:, le 10, par le Rév Pàrc J. Jirrs:et,
Ignauc1Mria, é..r., euc de Beauhurnais, à Dehe. Ma-
clineiLadahe, de t.achme.

A.. Mich. e I, ciepar .. . M rtineau vi-"ire de
Pl'l,'. . J. t. .o:tsset, à

t Dle. .t.;Hentiene Mas.
tin t.t titius deux de . ie l.

A Tomnto, le -1 di corant, -à la résidene dea Phon-
obert Bal'..vi , Prouireur .Gn.raL d- Sa p Mujr. ur

le et- Cana , e! pire d la mari, par le Rév. F.d-
mund Baitd . q.l't. J. Russ, CXseiler Lé.isaih i

JD.ll. Au;;uuta- lia lhldwin. Pour cete e~ Ci.uii
dut on se :ccpit d';'io q tichii temps .: !déjà dns

les ce: ie hionab!c.s de Toruto 'iet iurs, lili'r.
.M. i 0'i a ei Phonneur et la p!aîir de recerair ch.nc

lui leît <ccllence l nat et la C nesse 'Ei.4ins
jLady Elma Txc:. tin- ani b: ucoup d'amis

iunts de la 1un:lle g sétaieint runisa pour Poccasion.

D ECES.
En ctte ville. le 10, Nath.r Joues, édcr.. à é de f12

ans.
A St. Laurent b 12þlaCSicoua uprs te ma!(lie de

Il jims, à l'; de GSyms et r ms 5 , Dame t osa-le Di-
si1tel, veuve d (, FJoSCph Vel don,
A relptigny, e o27 idt.. atprSs une courte mais d'oilouî-

retise aladie de troi joir. set muet, M. A Mble Ma-
zut-. un':ien et resiectable cuivuatem duie à l'ge de
62 ans.
A St .Ro:b t Qué1e l 6. après une longue et lou-

louretuse ma ,e, J ;:m (. Touranau, père éuer., à l'%-a
de 61 ans, 3 inis it 2 jours.

ANNONCES.

Ti i Démociate (Saco) 22 Juin 1847.
Il y a quques jouis, 31. Eligah Witham de Siunford,

se trouvai tà niltî e dlice. nous pria de ptiblier son itiioi-
ginage u naer u LIIu de Cetises Sauvages ditI i.

Wtar. Pendant Patotomne de 18-153, M. Withlanm fut at-
itqué dun il auvaist rliiIumi, usats cepend.t lo'm11-
pó cher de vaguer û 5e ot:ccupations. le faisait beaucoup

souili ir. Au m ois d Ma(e s sui t il fut forcé de' 4carder
la mion:. A net .mtiu parler dus g urisons o'érées

par lt DaumiIii 'duDe. Wiistar. il résoluit d'eayer ce re-
uitet. Il in prit q.:atre btilies, et éprouva un mitu:C

co: id r 41,bl . qt I mluitt eté t de pouvoir colltinu''r ses
occupa:Nsm. Ml. Wihm m 'hmtîe ¡us à dre qu'il aui-
bue sa gu ai t a lme de _Wi i:, til recommnanid à
ceux qui en fout usage de conthm i à en prendre et de
coiptir stur les !aires es dct ce i emde. Comrmi
ttons n:e stmm point dins l'habitudic( de parler de inude-

eli, notut nui lit: n ims à ubblr ce témoignage, à la re-
quiitionu de M. W'ithaumii.

Et). DEM~ocRATE.
A v'endre ài 'iMoutréal., par Wm. Lyman et Cie, et par

Johlin Car:er el Cie., rue St. Paut: aussi par Alfred Sa-
v 't J. Lyme. et Cie. Place dPAri.:s.

EÇlStlF ES seront reçues jtumptt.à
lUNDT. le TROISIEME jour de FE-
r prochainei, our les OU' AGES d

CHAUIEN'lE c NO UVEAU PALAIS
die JlJ ST1CE, pomr Mointréal.

Le montant des coutrats sera payé argent
couptant au ftu et à mscure que Poivrage
avancera. mmis l, somm de 25 pa' ce.a qui
sera retentuîe jtisqIu'à a cotufection des tra.tux;
les Coun tracteurs :nt t'inuls de fournir deux
cautilo-s à la satidtiocn des Commissaires cld
Buireau ds Travux Publies ; les oflres seront
ati rossées aux dits Comisstires, mais ils ie
s'obligent pas dacelter les plus iasses.

Poinr plus atmpIns ifl'ormatituions s'a drcesser au
buiteau des so-ussigns,81, rue idts Forfica,
tions, oùAn pourra irov les p!:us et deuts.

AXruthit.ctes.

Monautruéal, 10 janlvier' 1851.

faites ac/t' volontaire de doieudance en niont
cet.' mmc dliendance. Un out. petit cn- i
fatt dirait avecuautant de droit à snupapa:u. conue(lit'sois le naide

" je econsns à me nomnrir à voIre tabIir ;j'ac-lIts't t iic1 icutCit' .
cepe tout ce quievons'mlte donnez t niais je sUs7. 1rsititîi CtlUA promues % ,' .ttpair lur

mit, indfpendant et maitre ici oùi c'est tvonus simulé yVirnumucIl t'il:- t tU
qui êtes le mitre ; quiant ' la soumissito îîinu .abtoupiIi. et

su éîm'îto"t. L 0isé:,u eur':u a t' sustr t4'tirîseet réuutil'
t bien le moitis iq e je tt'n n t t'e sitie p s .! be télii sile , s (le lit(it lu isi-

Il Cl ubis'n plus é i tt tri: c uiattrIn enc ciioi n e .ndr tge l ont e si 1é' ltîsld u i iu
dire aux imotnistes qu'ils ne veulent 'u- Pixanx-à ''m du tets 't y aîtli ll",
inexionu qu'avc le consentement dCIe 'Anuigle-
terre ; pui.s dc les u'ntetndrie ldéclamer contre le t "C

ministre les Cjolutioes, lreccuie le Minuistre
îles Coloittes a declaré qe PAngleterr n'y
consentu it pa s,et d persister de plus blle à
prcher 'ann'xion, montre le v ei uie nIge- 17 %1
terre, qu'ils sa vent opposée fà leur proiet. Leur A venirOitz
conduite prouve assez qute lur sniiuission ap-
parceite. est tuile oquercie, qule Pteu pett tra.[ St. '.ciiu1tN
t'TiTire1 aisoyn. déjàplomu dujpue. 1unov.omde

MELANSqG E S R EIU ..-



160 MELANGES RELIGIEUX.

VRAI VIN PRANCAI SBSAS MELANME.
M. HER1ÉON & Cii., solliciés par( les mebiicu
de leur fanill', résidan aux Polites île lioileauiuet ,i

position incontestalement faiorable, viinnenit le i ecevoir

par le navire ' l'Auhiliii" un (I ENT e CO-

GNAC et de VINS dîu oqaités diverses, uns e' ceni eux.

qu'ils se proposent îe melne e r et en deni gios, i

des prix excessivemlleint ii)dérézs.
C'est Poccasion pour les amuiil rs et po-ur le puiblie en

général,de enoncer i ces ruélaues isstes et eirosils,

fi ces mixtures dCstruuctives les aniés le plue robuties.

C'est aussi une oltrtuniî t é pouir AI.\I. ih el'rgé. le se

procurer nil Vi, pui, étianir i fi 'tdes rliielnslli chimumii -

ques, et à des uioitiaints qui ne piin'nnluit mnuie pas de
donner unnomiu i ceaines baiSous d:eiic s jusqu a
leur essence.
t Adresse...... MM.itEVEON & Cie., euoin îes rues Su
Vincent et Notre-DIaive. N . S4-

Montréal, 3 Décembre, iSu0.

L'ALBUMI LITTERAIRE ET I!JSICAL
Dn

LA NERVE,
DONT LA PUBLICATION S ERA CONTINUE.

P ARAIT TOUS LES AMOIS PAR LL-
VRAISONS DE 28 A 32 PAGES.

GRAND- FORMAT, aut modique tuîx de q2
par année pour les Soitscripteur's de LA Ml-
NERVE, et de 3 pouir ceux qui -ue soit pis
abotinés à cette tetuille: les payements devrmit
être faits à DEMANDE ai comncriemnutiet
de chaque SEMESTRE, auIitremletit oi ex imrin
2s. 6d. de plus pour les retardataires. Le prix
des ceux journuuix réuitms est de 6 par un.
On s'abonne au Bireaiiui d jourl. No. 15.
ruic St. Vincent, oi'u On pieut se pîrocu rer les
nutéros de 'A BUM depuis 1848, et eIez
les principumix Libraires ce lu cité. Tuttes
demandes doivenit être adressées franco, fi
l'Editeur idu journatul.

Montréal, le 10 jatnvier I51.

VENDRE ou lANGER, v
. T'EPRrAIN Sis etsitiuê a lipm
tier St. Louis de la cité le 3iutrual, plrès cde
l'Evêclié de ?lotitréal, de I :coitenanice le 40

pieds d(e front sur 161 de pofondeir tenai;
par devant à la riue SI. Dens. d'ui côté u
propriétaire, le l'autre à M. Louuis .Tosep 1h Pai-

pineau, et par-derrière joigrant a M. R micard
avec uIiie maisonc i lbois à ui égL. hien fi-
uie.38 de front sur ?2 de pirofoileutr, glacière
et autres dépendaices dessus cistruites.

Pour les conditions. qui seroul îles lu ils Iibé-
rales, s'adresser au Irpritniii suv le lieux
M. TOUSSAINT LADOUCEUR, o aNi titi No-
taire soussigné.

C. A.B RAULT, N.P.
Montréal, 26juillet 1850.

Coin des Rutes Notre-Dam et S't. Viu<r t.

E Souvgné rT:e s plu sinicère enercimeit.s '

j j511. d. C Lerg et au pub id en g uerl pour ee
ragenment libéral qu'il eni a reçu, et proiL île vett
occasion pour etoliciter le nuiiveuc e inme itroug,
Il tient en mains un boin assortiunuit le livres d'Eg;ise,
richement reliés en civelours, agrai's. aux coins dures,
et une grande varieét d'autres livres dJrés, dorts sur
tranche,

TELS QUE
Formulaire de prières Auge Conductui
Paroi5ssiin Romiiain Jtouiée d(u Chrétien
Imitationm de Jésus-Christ Pensz-y.bit
Chemin de la Croix P Lroiss e;i des D-unois-'lies
Visites au St. Sacrement IiitaLtioi de la Ste. iee
M iroir des Aies ois dle Marie
Miis de St. Jouseih JuIages grandues et petites.

Aussi tuus les livres en usag danus es Ecoles Cliré.
tielnines, papier, pluilmes, ecre, cire, ob.ies, erayons, alr.
doises, etc. Le iout à très-bas prix.

Z. CILIPELE5.U
Mlontréal, 27 dtécemblre l1850.

Au Clergé.
L E Soussigné incten disponibilité luni très.bel ORGUE,

on accord et danais un état parfait. Il est de forme
gothique, a 19 pieds de haut, 12 de large et 7 pieds en
profondeur. Les TUYAUX de l'avant sont de tiétal
doré ; un double de clefs, et un jeui dte puédales sont au
nombre des accessoires. outre vingt variations di jeul muu-
sical cont suit l'énumération : Grand Orgue, Diapasont
doutble au-dessous de GGG, Diapason ouver!, Dipasoin
d'ar'rêt, Diulciana, Principal, les douzième et gninezièine
positions du Scsqsuialra et de la Cornelle, Orgise de
ChSur rn Diapason d'rrit et flûté, Orgue i crescendo
avec diuipaaon d'arrêt, Dulciainu, Principal, Flûté, trom-
pet/e, Àutult-bots, tremolo, et deux étoufroirs juxta-puosês.

L'instrniiuent plus haut décrit conviendrait à une église
spacieuse,ct est oñlerdt àoIexamen des visiteurs à l'atelier
du fabricant, rue St. Josrph, No. 10.

Le prix eun serait payé partie comptant, le reste à
termes.

Le Soussigné tient en uainîîs un assortimient de PIA-
NOS, M E LO1)EONS, à -1, 4î' et 5 octaves, dont les prix
sont variés de £11 5 0 i £30.

SAMUEL R. WARREN.
.onitréal, le 29 novembre 1850.

' NST U'ON
PoUli

LES SOURDS-UETS.
lCOLE 'des $uîrtsAIntsnîinenant établie surr le

Côteanî St. Louis. auprès le la Mlontn(e le oiit-
réalt souîvria le tI Septembre. L'instiuction sea diou-
née diraut dix mais et demîi, chaque anée, aux condi-
tionls siuiintes:

Poi la pension et Pilnstriuictioi, .sans aucunes fourniin-
i e. einq piastres par mois, payables dl'avaneo, par semes
tre.

Si, oitre la pension, on désire que létablissemeint four-
aisse it, pourvoie au baichissage. au raccomoildai'
les vlteienis ett les chatsi es, le pixii sera de sept pias-
nies par mip .

Les sins dui mé',decin citlcat îes livres, nrdoises, ca-
hieis. pme, seriiont à la cbarge( les pareins.

l.orsqu'il seia rnstaèé par un certiîicai que l'élève,
appartiuent ù ine fimille pauvre. il sera piensionné et inîs-
il it pair la niiodiqle somme de qiuatie piastres par ioles
et il i'uiiira iiiun à payer poir les seins ît umédecin et les
fournini îr" d'éwcoe.

Les souIrds-3nets exteies, qui seront iicapables le
pa% er, receviont instrtilioiin ais.

Monu al, ce 6 Septcbre 18O.

E sousitné inii'orme les mess tirs, qu denré q'il re-I gitù i l'iiitntu île Pariset le Lyoni le comrii 1pémenti île
ses commaides, ce qui compiend îim assortime'n complet
JYOHNE31EN'S J:GLtSE, C uINDELt RS n r
CltcliX pout aute!s. Il ANCS D'UVRES ET ACCO-
LYT1ES, CIBnoîæS:. CA ICES. l r s. oS-
FENSOIInS. CHASUBLES, DALMJATIQUES, AllS-
SELS.

Une irande vaiiété D'EfTOFFES JURODE ES EN OR,
ARGENT.s011E. etc.

Pliusieu s mille livie îe CIRE le belle qualité ; D'EN-
CENS,

A uLsi uii assortiment île VIN BLANC pour le ST. SA-
cruF r n m. Ess E ; ces vins sont recoinadalels
pai lemt puirete, et le prix en vaie de 3 à 10 par gallon.

JH. RoY.
Montrléal -5 Novemlbre 1850.

AA0T'l E. Relieur île cent ville. I é.
* Jj seite ses renerciemniîus aux mess:eurs

du Clergé et au public en éiérail pour 'eiicoiiragemen
tibé:al quil en a iieçu. et annonce Iuî'il leur en est d'aii-
tant plus reco:iiiais>lnt quil ail p liali-er les muîoveis de
se rendie en Anîîgleter'e d'où il passera iie Friaiee afin
dCe 'y peieoiner alix ueale usqui y eistent dans la
bir.iel q' iviiil exeice. et le pieninre en me temps de
ai ranaments l'etïet d'ajouter là sa Librairie les iavtures
ct les'livres de piété dle totie soite dont il se propose de
composer tn feonds diiine deîleur être ofiErt.

Sou établisscment demeera ioveit pendant son aih-
sence. et les achleurs y seront servis avec uceégale
ponetualité.

3ontréal. 27 septembre 1850.

A rentrée tes élèves de cet étabissement,
- i est le premnier et le principal dcs

CLERCs DE ST. VIATEUR' aura lieu le ii24 du
courant. Le plan des éLilesse nriivis en inq
annèés. disposé ti iî qu'il suit:

lére. A né.-.EIémeuts dis eux langues
(Anglais et Français).-Arithmétique.--lis-
totre sainte et courrs religieux. -Hl istoire an-
cienne (tn anglais)..-Geographie.

2me. dnnée. --Syntaxe des -leux langues.-
A rilhuèiétitipie et premi ères notions d'Algèbre,
tie géontrie et dIe dessin linèaire.-Histoire
tdut Canada.-H isztoire Romaine (cen Anglais).
-Géographie.-Principes fondamentaux d'A-
criculture et de Boraniu-Style épistolaire
et cmpositions danl s les deux langues.

Sznc. .:lnnée.- Bell es-Lettres et R{hiéiori'lne.
-Al!èbre et G éomtri.--T nue les livres
(en Aiglhtis).--Iistoire de France par la tué.
thode anlaiqCue.- 1 listoie d'Anlghterre eut
A n glu is).-- Etttle de la consti itîtionu pay1s.-
Compositions et discours dans les deux lai-
gtes.

4le. Anée-Physique, Chimie appliquée
au x arts etc.-Gèomitric pratiue, Arpenta.
gie, Mécanique. ec.-Astonoinie.-Coinposi-
ltins dans les deux langues.

ne.Anunée'. -Pli losoplie(ioiute, métaphy-
siqe, Morale). - A relitecture. - Economie
to l i 1itne.-Cmpositions et thscours dans les
deux langues.

Après 'avoir sivice C corsi', les élèves pour-
runt recevoir des leçons dintin, s'ils le dési-
reut. Alors tii coiiurs ide deux ans est su Tisanmît
pour donner uue colinaissance approfondie du
cette langue.

Pendant les récréations on olgean les élù-
ves à pa rler la langue anglaise autant que pos-
sible ; rien ie sent n glig pour assurer leurs
irogrès dans les deux langues. Touis les mois

il y aira les séances on soirér.s scie ntifiqu ies,
pour forner les sèèves an débit, à la déclana-
tion. etc. des récompenses seront accoudées à
ceux qi auront pré.senté leurs raètires de la
ma nière la lus satisfhisa nte.

La Musique et le Dessin seront enseignós à
ceux qui le désirerout.

CONDITIoNS PAR AN.
Enseignement et logement. . £3 0 0

- Pianuo. . . . . .. .£3 0 0

Les autres instruments £1 10 0
Dessin... . . . . . . . . £0 5 0
Abonnement à la bibliothèque. . £0 2 6

L'uuniforie est titi habit de drap bleu à col-
let droit, bouitniint jcusqti'en hiauit n tpar uile
rangée de boutinsjunes; ceinture noire.
RErv. E. CIHAMPAGNEUR, PTRE. D)iuectcui.

Ev. A. TH-uiAUDIEnu, PTREu. Proctureuîr.
Monitréal, le 17 sep:ternbre J S50.

UNE suiuulE DE REPoNsE5 AUx QUESTiONs INsERÉLEs
DANS LA cuCUr.AuiRC nU sUIiINTEINDANT

DE.i. LEUcATION, ETc.

PAR F. X. VA LADE, .ECR.

C T ouvrage est maintenaint terminé et offert en vente
"chez tous les Librireis et ià ta Libi airie clu Souissigné.
L'ouvrage forme on Volume format in-12, contenant

200pa gos.
Le Soussignué a cru, eni achetanît te privilège de cet oui-

erage pourlte pulier, se rendtre uile aulx lnstitiuteuls, ou
aui pubslie on générat, et il óse espérer d'en obtenir un
oeempt débit. p EDtN

13tnn3aîEURa-LIHRAliAiE,
No. 29, tue St. Gabriet,

Vis-à-vis l'Hôtel de Mme. St. Julien.
Montréal, te 9 juillet 1850.

VIA RJEý,
OUELE ditionî, aiumentce des î'u-
tRSDE LA 'ME.-, vISPRES DES nIlAN-

cIH Es, ctH EMIN DE L A C Rois, E TC., t.TC., itvcC 1ol:e
ii rele

P'rix 7s. titi. lailouzainc.
A vendre chez

Miintréal, $ . R. FA1Bi I' .r Ci,
' Avril l50. tiue St. Vincent. No. 3.

BIBLIOTHEQIlES PARDISSIALES.L ES Sonssignes ont l'honneur d'an nonce
aux MMI. duClergè et -à tontes les per-
L sonnes qutii s'intéresselit à la londation

des 131 B0lIOTliQiES PABO.ISS«A LES,
qu'ils ont maintenant c i te nii assortifment
'ons1idérable de livres, publiés avec approba-
tion de plusieurs Archevêques de France et
bien propres à répandre le goût de la lecture
lans les campagnes. Les collections siii-
caites sont surtout dignes dle leur intention:
Bibliothèirue de la jeunesse, fornmt 18 0 , car-

toinn. 100 volumes dats la collection pour
;C: 0:

Bi~bliohòi êî instructive et amuîsante, format
in- 8s, 160 volumes solidment cartonnés ci

33Dvoumespour£6 5
Et enfin:

Bibliothèque catholique le Lille, format iii-
IS 0 , 4.60 volumes solidement cartonnés en
215 volumes, pour la collection £10 O0 0.
Ds catalogiues de ces dill'rentes: collections
seront donnés gratuiùtemieint à ceux qui en
feroit la demande.

E. R. FA n11E îEr Cn:.
Rue St. Vincent, No. 3.

Monîtréal, le 9 juillet 1S50.

LWRES NOUVEAUX
POUR DISRIBTUTJON DE P I.

SES Soussigis oirent maintenant en venttii un assor-
- iment considérable de livres. NOUE.r.LEMEnT

RE'.s et ipropres t etre donnés ciiprix ou a former le
ondsd'ilune bibliothèque de paroisse. Tous ces livres
sont solidement reliés ou elégamment cartonnés arcc il-
lustrations.

SA U S s1 -

Un choix tés varié de LiREs DE PRiÈns avec re-
litures ordii aires et autres.

On prn eni paycmient deS
01 dCw11111c es.

.. 11. FAUIRE ET CiE.
Rue Si. vincent, No. 3.

21 mai 180.

fIMAGERIE NO U VELLE
Ie flcion l(le prix.

L ES Seîussignés viennent de recevoir. (e France.
25,000 feulles, IMAGES assorties de irandeurs et

ualités, qu'ils oerent a 76, 126 et 30i0 tes 100 feuittes.
E. I. FAIRt.m :-r CIx.

Rud Si. Vincent. No. 3, ?
21 niai 1850.

NOU'VEAUXN

BHAEAUX FRANCA ISI
o '

Pour .13L du Clergé et miîtres,
Reçus deriiiniemciit de Paris et a viendre

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FABRE ET CiE.

Rue Si. Vincent, No. 37
21 tai 180

ES Soités le Tempérnce et le Si. Jean-Baptist
vrraiit se piocirer unie staiti de leur Patron St.

JEA N-AP''ST E en s'adressant au magasin dui Sous-
'ai:né.

C. CAIFLLL.
Rue Notre Dame, pics le eonicours.

Montréal, le 4 juin 1850.

M A N U _EL

DES

Soc0iéèS de TCl)eranl ce,
DElDigi A LA JEUNESSE DU CANADA,

PAR tE REV. M. C. CHINIQUY, PTRE.

T E soussigné .l'honneur d'iniforrnr MM.
-Jles Curés, Marchands et instituteurs de la
crampagni , et le public en] général, qu'il vient
de terminer la troisième édition de cet ouvra-
ge de l'A ptre de la Tempérance ; elle est
innintenant en vente chez presque tons les
Libraires de Montréal et les Marehands de la
Campagne.
Cette édition est enrichie du PORTRAIT le
'autour et. d'une NOTICE BIOGItAPH IQUE
et ne se vendratue le mêrne prix des éditions
précédentes ;le livre est solidement relié,
étant destiné à être introduit dans les écoles
cornme livre de lecture

J.-P>TE. ROLLAND.
Monteal, 2S déceibre, S149.

AUX COMMISSAIRES DECOLES.
TT~N M. B3onnal.jeune Français âgé île 24 ails, offre ses

Uservices commne Inîstituteur. Il a été formé dtans les
Eccles Normales îles Frères deos Ecoles Chîrétienni's deu
Fiance, et a regn de PUnîiversité le Brevet de caîpacité.
S'adresser au Frère Directeur dles Ecoles Cliiennîîîes a
Ntontiréal.

C[JURRILUM LATINUM
AD USUM JUVENTUTIlS.

ES Soussignés viennent depiublier,sonis ce titre,deuxio
volumes élégammient reliés et cornienanut un choix

îes princeipaux Classiques tatiîis, enl prose et eîî vers. Le
volumie de pîrose contienît les extraits suivanîts:

Extraits de Cornmelius No;îos.
Les 3e et 4 e livrer. de Quinite. Cure.
Quatre livres des Commîîenta ires de César.
Cicéroni sur la Vieillesse.
Cicéronu sur l'Amilié.
Vie d'A gricole, par Ta'cite.

Prix Gs 3d.
Les nièmes extraits se venident sépar'ément, ài des prix

quii varienît depuis 9d. jusqui'à Is. 9d.
Le volume de Poëaie contient :

Les 3 premiers Livres da lEinide.
Les Géorgiitpses île Virgile.
Les Odes d'Hlorace.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 5. Oit.
Les traités sépaiés se vendent Is. 6d]. Ou 13 9dt.

ARMsouRî et RA~MîAY.

NAroNA lt o.A LN IUND LI.IE AssUIANCE SoCIETY.

SOCIÉTÉ ATIONALE'D'ASSURANCE

SUR L %VIE
DE

LONDRES.

niANQEil EPA. aR L i'tU LA VvEE 1: i.'oPLIN.

CAPITAL - UN DE31l MILLION STERLING.

26 CORNHlL, LONDRES.
IUnEAUx 17GIHANER)lItUE ST.JACQUES,

11,1 0NT11.1E 1L.

.3URZEAU LOCAL.
13EN1J. t10L l ES, Ecn., P:sErr.

A. L AtlOCQUE, cîEn. E. R. FA lI3., Ecu.)
H.-. . lXOUTl, EcnJ.* . 1W. LUNN, E.'C(

MEDECINS CONSILT fYl'ANS.
V. T. BADGLEY, Ecu., AI. D.
1l. P' I.T I II, Ec.:c ., 31. tD.

t.. R. STARR.ECR..AGENT GENEl POUR L'A-
MIRIQUlE JIRITANNIQUE DU NORD.

E avantages que cette luisuitiutioi ofl're su tublie
sL ont nombreux et importiis, et les tiaux i'assuire

aussi réduits que la sureté îles assaurés et Le la société le
pieil 'Cl t pern eitire.

Voici quelques-unds avaintiges tous articuliers
ul'Olfie cette société ut ses assuiréz:
1 . L'asuiré ildroit uner l Butircaules deux

liei s les uuiînù pauii)il * yévs et par cla n'a pas i erain-
dile d'r forcé d'abandonner sa police, faute le moyen
d'ei payer lus primes mliiiuelles.

2 . Une moitiéle la tprimedis ein premièresîunées
peut être payée par les lilletts promissoires les assurés
eu êmes.-Ceos Billets peuvent ie pas ôt.e payés, lais

ils peuvent deuiirer i intérêt entre les mainsLit I li
société, et u la umort il, l'assuré le ionati en sera
déduit di celui Ile la tpolice d'assurance.

3 0 . O ni l'fait rien payer pour les droits de Timbre
it pour 'examli ilmédical.

4 ' °. Les bonusont repartis annuellement entre los
assurés, soit ei réduction dans le taux le ia prime
ainuellec ou cii augmentation île la sonmne assurée-et
celai laiu choix q(ue uuirra fLire connauiire au llement
Passuré. après avoir été assuré piuat quatre innées, a
lt Itiete uépoqueIo t louis pour les dites quatre alnées
lii sera pauyé-et de làt tous l-s alns.

0 . Ou allouira 30 ioirsd(le grâce pour t Ipayement
ainn el le la prite île polie, c'est-àL-dire, que t puliee
i s- ra pas périmée si le payement s'en fait pendant les
trrintejours qui suivent celui où ce payement anieurt au-
rai dûè tre fait.

6. Un bureau général pour l'Amérique Britaiique
dult nord avant été etabliE EN C.TTE VI LlE t s asu-
ranice seront aceptes par 'A ET t EN ERA L et
les polices é:aunéi t: Sitl .

Le bureuu. s'c;seuinbler réiulièreiient nu local indiqué
ci-bus, et Ils ufairus pont etti' province v seroit condui
tes île suiteau grandil aantage ds utsurés, t de ito é-
decins consulianis se trouvera au liiure.iu tous les jours.

On accordera îles prêts et n upiyera:. Lepolices cxpi-
refis de suite au dlît lburealu sans iéféri ce aiurs.

O upourra se procurer dos broclurets explicatives ude
tout ce qui a rapport à cette associatioi, de mîéme que
îles formuules e ublanc et toutes linfornationls quelconques
au bureau i 'à ontréal et des Azents pai toiut' la iovinre.
aixqu ils oi dievra s'aesser our faire ses demandes d

1
'aus-

rani'c. tctu.
SuAI oînité. le 12 mars 1850.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
' Fl. C. Il. linié depuis pleu de jours de San-F'a-

it sco, (Cilifornii') dlésiru' trm-er un' place d' 'NS-
'T'TUTUR. w ilu idéjt unei écol.îe élmtauneire danu
le dist icile iQuébec voihluà ieurs anuées pondant ie'vs-
uae île deux sli. S'ndess'r m A. Lou 1iPlamnndon,

m.a chand, ie Si. Pul.i No. 122.
Moni éal. 27 septeumbre 1850.

N 'T. iltA IN Iliconduit l'éiebiissernent des
l ' liAI\NS D'EAU AINERiALE udlIs le nfou-

veau Viligel te Provitence. dans la a:isse île Su. liva-
iih, iînorme t' pubulie que son étuliissmen sera a ri
it tsIt '.R -lUI N prochain, et qu'il pensionnera, iL sonu
lllòîll.:rie pour un prix iiuéré.

St. 1 lyeitîlti, le 17 mai, 185).

( i A RNOT. l'roeusseuir le français. tuin, rh éti
_ r que, belles.lettres, etc Coinî les ries Dirches-

t er et S a i ot n'.

:1 Xr 1)E. l' 0.JE P ,]oiloger, ià 3 portes de lPi-véché.
Aontréal. 24 Sept. 1850.

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES.
Oui imprime à cet étabissent

Adrcss,>
Cnri es de nlsite,

iinv i taiionîs,
Cir~eil:iires,

Et Jobs de toite espèce, cxéci.
tés avec soin.

S'utdiesser à l'imprimerie des Mélangcz

Rdiécux.ý

Guzil s r 'ues

NOTR E-DAIE ET ST. VINCINT.A V.TI'l' de ullîreau ses pratiu iiieique loti
soé mblisemnt est rétuni uts ce nuou-

veau lIocal nt gjuil a toiut'à-init abantimdonnéi sou auu-
iuen magasin dIe bu, ruîe St Patul vis-a-vis la
Plnee Jlncr1'es aurtitur.

.11 tend'ii inrcestnmenit par les procha lins armi-
vaces, unl R[ClH R ASSOR'Thl\IENT île MilON-
TR ES, ßIJOUT'ERIES. articles do goût, cete,
etc.-

MVontîrónl, 26 'nai.

LA CLEl' D)ES

PR[NCIPAJLS D)IFFICULTES
i)Ei LA

G RAM~MATRE FRANCA1 SE,
OU coURis RAîsoNNEi sUR LA GnuAnfuAtunE FRANÇAiE.

Le mêm're qui a été dlonné avec succès duraîinl p!uisurs
nties enl SOIXANTJlu LEÇONS, pair

CHTA RIL ES 1HUiBE1R T LASSISERAYE.

oDutá A L.A JP.UNESSE CANAUIENNE.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
sUR LA

Vf DU CANADA.
(Ciinad Life' .essusraiece Coiainiy.)

iNceiooRE PAR ACTE DU PARLEMENT.

CAPI'AL-£1I0,000.

BîUlEA U PRìINCIPA L, tHA M ILTON.
IUCII C. lA I':R, Pur:sinsrr.

JM0IN YOUlNG, lc a., Vic.:-PREsî1î:N•.
E.t D'ix-hit Dir'eceuriis.

''THOm'lAS l'l. SlalONS, lRer., Secrétaire.
.Buraiu, Locaul, Alonutréail.

L'Il ON..iSE-P 110UhIhi ET, Président.
JOHIN G.NiuACI.:NZIE,Eercî.,Viece-Présidenti.

D)irecteurî,s.

WILI LYA<N, Eer'.
G. E. CA R'T I li, î.:er., A. P. P.
lilW RAAISAY, î'erî., Céranht.

Coiseiller UTgal,-L'lloti. L. T. DRUMÎMIOND, Sollici-
tenr-Generail.

./)rl>ilre MlfédicaI--A R CII lIA L) I ALL, M. D.
Secr0Ataiî'c--ThA AS MIAISAY, r.

Qmiu.u:c--./gent--NI. W. WILCl.CI, 1Eer.
.'Zrb!itre Méicaluuu-Le Drî. AI31R N.

GERANTS DANS LE RAS-CANADA.
Sor'e?.-Rl. luitarower, î'er. Melbouniîe-Tholus. Tai t, Een
S. ./uiws-Fulan Fa- St. IIaciniIllhe-Buelri le

rs cl. I'e. lai yore', lî'î'.
St. Johis-Ciiles Pierce Trois-Rio-vil r -dhu Ro-

er. ibeiscon, Eei.
Iuni itngd o--R. B. So- Hawksbury--eoiggsHamil.

lin rville. 1'C. ton, er.
Sans!ead--F. Jud. er. Diiunhii--Wmu. Bilker, Er.
Shierbire-'mu. Ritchie. Ecr.

I-:'l"uE Coui,îux i E est prête ù filcetuier les A SSU-
IL\NCES SUR LA VI E, et ul se charger le touite

ction, dépeiiiluice île ta valeur ui le li itduirée
ie la yi.: hunuine, ainsi qu'à accorduer ou u acheter les
./luitéisa ou les lécer'siois de toute s comme, e
aussits Suirvi% anîces et des Dotat ions.

Eut sus les divers avantages qui'ioli ent les autres Coin-
pagnlies, les directeurs( le cette ComCipaisgie, pI ç.uanut les
uiiiies dans li pirovince . un taux d'iltérêt composti

îieii aui-Itssuîs île eiului Iu'sonp eut obienir dans la
rnu-uitn'i e, setrouvent. ui ii.al t le prometure une

iéiu citimn très-consiléible uit coûl, cu garaniissantes
assurnes, les survivnces et des dulotatios pur un
ioindre paiement acttel oui une moindre prime annuelle,

aecortlant les A aTxhis umtiecitée soit immiédiates
ou dIlérées,pour toute soie pIcue cinre leurs mains.
lb peuveit aussi mentionner la pusiionu loceitî: ide la Coii-
p i 'commei' -uil d't i.importiance pai'ticulière m etix

tuiti %eulenit fîire effc'eriic' des isiurajnc's, attenduii que
cette uoitionlipeunet airux assrés t'exerecr nit contrle
uir li ('mpaguie, et facilite l'cettion le risque sur

s s itudiidus .ain, ainsi quc le roenpt rgleinent les ré-
e lu i uui s.

Les assurances ueuvent s', Ilercuer. AvE:c ou sAS
paruepaiona atux p i'lroisd la Compainiie; pes rim
pu :t s: payerli pa: verseienths snii-:umels n iirie's-
ritis ; et le sysi meli i' eti-rdiayaipat té adopté par
l: Breau, on fi iir',lit pour imv citié des SEPT
preinières priimiics, sans autrei garantiI ulle li Police.

'uiii s ttANNuI.u. lnL AssUEi:R .£100, -rOU' E.LA
: h'LEil'.1: . lI:.

Avec- lis SnsU' les
priiuts, u pmiîts.

15 i 13 I t t 5
20 I 1 9 11
25 22 1 1.1 7 1 176
30 9 3 3 2 0 2 2 2 ;
3 5 21t 7 2 6 4 2t 2 il
-1l 3 i 2 2 1- 8 : 2 17 6

u1 3l17. , 3 -1 I 3 7 4
50 . 13 I 3 17 il 1 4
55 5 17 8 4t i il l 3 4
li) 7 1lI 10 3 9 11 6 13 2-

Oi tiroiir, i tutlus compaii. que 1, s taix ci-lesss
i 'saiiniiite pourIli lvie. sa tparticipation, ci d/Cemii-
ciédit, 'ointutc' utes nIs que les tari similtirts d'atueri
autre. Buir, uu psil'fre mai, ut idasser en Cainda,
tandis qulle les asures arer piriciptiion aurontt part i al'x
trois quarts i tois te, profilzs le ceite branche dlc af-
faires de la Coipauugnie.

IPrime anînnelle pour assurer le paiement le £101. soit chu
cis que l'îssurét iem u 'eavant d'ueindrut uni lice spé-
cilié, soit lorsqu'itlatcindra cet agc

AGEc A ATTEüNDRE.

5 55 f) 65

20 2 1l 2 2 5 7 1 19 10 1 16
25 31r7 2 t1 7 2 S 3 '> O
30 4 13 21 312 14'2 197 2118
35 31.1( 12 3 45 5 3 b ) 3 2 9
21 10 uo 9 ) 15 3 1is 6 3 is 11
15 10 13 2 6316 5 5 i 6

10 i- il 7 1 5
[55 21i5 9.

Le lBureau, û Montréal, est au No. 27, rue t. Fraiu
çois-Nalier. O opeut y obtenir du Secréitaire, Thornai
IRinsay, écr., ds tarifs, plirospiectui-, foru îles de de-

mande, et tous autres rensuigneens relatifs ai système
de lat Coipaugnie, ou à1 la pratique des asautances sur la
vie.

Mlontréal, le 5 mars 1850.

CONDITIONS:

On ue s'aboine pis pour moins dl'unî semestre.
Les îvbonnés qui vî'îlenît retirer leur sousctiption, doi-

vent ildonner avistit umois avait I 'ércltéaniice du em'ies-
tir ul de 'annee courante, à uinois î'Iunie convention
qui Ci ldispense.

TAUX DES ANNONCES.
Six lignes et an-diessoius, t re inusertion, . . . £0 2 6
Chauique inuseon siubséqiunte, . . . . O O 7
DSix lignes et uau-îessous, I re inusertionî, . . ' 0 3 6
Chaueuîîî inusertionî suséqute, l.. .... O O 11
Aiu-cdessouus dle dix lignes, (Iro inisertioni) chaque

tignei, . .. .. .. .. . .. O O 4
Cha que inuser lion sublséquenute, liai' ligne, . . 0 0 I

L.'oui uanite' dl gré àu gré poîur les annoneîces fréqluentes
ou qui dloive'nut pauraîitre tonigi emp s.IIT2 Les annuu:umees nuon accompi~agnées d'ordlre seront pu-
-bliées jiusq u'àu avis conutrauire.

AIENTS flES MVEEA.N(ES REEI[IEUX.
MION·rnruLr., . . tMM.. E-. Ri. Fahruie et Cie., Libuaire
T'uo us- luv'iunes, Vaul. Gîuillti, éer., N. P'.
Quluu.:c, . . . L. Giii, Pi-u., V.
S-rr. As'.e, . . NI. F. Pilote, lPhre. Direct.
Ru vus'.:ntu Leur, N1. L. Biarihteau.
S-r. kr'i.NAsi', . N. Hl. Anhertinu.

15iireau dhe Rtédactionî :A Naison d' Ecole tirés de P'Eve-
'chié, coiin îles rtues Ntignoune et Su. DSenis.

JOSEPH'I LAROCQUE, Pnlf-rnEx,
RLédauctoieue-Chief (Evchué île Montréal).

A vendre à Montréil, chez J. B. Rolland, Imprimeur1 i h Pat MEuR: JOSEPII RIVET, Coin des rîes Mignonie
Libraire, rue St. Vincent.--Prix : 2 sch. I et S. Dernis.


